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On demande un gardien
de l’ordre à Montréal

En marge des désordres d’hier soir

M. William Tremblay, député de Maisonneuve à l’Assem­
blée législative, e-st candidat au conseil municipal, dans le quar­
tier Hochelaga, contre l’échevin A.-A. Desroches, président du 
comité exécutif»

C’est le droit strict de M. Tremblay d’en agir ainsi. Il n’ha­
bite pas le quartier Hochelaga. La charte ne l’y oblige pas, pas 
plus qu’etlle n’obligeait M. Léon Trépanier, par exemple, à habi­
ter le quartier LaFontaine quand il y fut élu pour la première 
fois. M. Tremblay est député. Rien dans la loi n’interdit à un 
député de briguer les suffrages comme échevin. M. le docteur 
Poulin était naguère échevin et député. Il reste député et bri­
gue les suffrages à l’échevinage dans Saint-Jean. Bien plus, le 
comté de Maisonneuve embrasse Je quartier d’Hochelaga, de 
sorte que M. Tremblay est 'loin d’ètre un étranger dans le quar­
tier puisqu’il en est déjà le député. Enfin, autre détail à noter, 
personne ne songera à contester que, lorsqu’il s’est présente 
tomme député contre M. Gustave Marin, depuis magistrat, il a 
eu à lutter contre toutes les forces que pouvait mobiliser le pré­
sident de l’exécutif; car celui-ci — et c’est son droit — ne s’abs­
tient pas toujours de s’occuper de politique provinciale, en 
dépit de ses déclarations.

M. Tremblay a-t-il été sage de se présenter au conseil mu­
nicipal dans Hochelaga? Nous n’avons pas à le savoir. Il 
exerce en ce faisant un droit strict. Candidat, il a donc voulu 
tenir, hier soir, une assemblée dans une école du quartier Ho- 
chckga. On trouvera ailleurs le compte rendu des incidents 
qui se sont déroulés à cette assemblée. Le candidat, avant 
même qu’il eût pu parler, a été bombardé d’oeufs gâtés; des 
manifestants se sont emparés de l’estrade, ont brisé partie des 
meubles, ont rossé, d’après les comptes rendus des journaux, 
quelques-uns das assistants apparemment sympathiques à 
M. Tremblay et .se sont rendus maîtres de la salle.

Les agents étaient en nombre insuffisant pour maintenir 
l’ordre. On dit, nous n’affirmons rien ici, que, lorsque sont 
arrivés les renforts, ceux-ci se sont employés à maintenir 
l’ordre en faveur des gens qui s’étaient emparés de l’assemblée.

Le candidat, on l’a vu, n’avait pu prononcer une seule pa­
role. Il a été dépossédé de la salle qu’il avait louée.

Au courant des incidents, M. Desroches devait être, à cause 
de sa situation de président de l’exécutif et, conséquemment, 
de gardien de l’ordre, profondémeni ennuyé. De fait, on aurait 
pu croire qu’il paraîtrait en personne sur les lieux pour y réta­
blir l’Ordre. La gravité de la situation justifiait cette démarche.

M. Desroches n’a pas fait cela: ses partisans se sont rendus, 
en certain nombre, à son domicile et il les a félicités. “Je com­
prends, dit-il, que vous n’avez molesté personne. — Non: Nous 
les avons rossés!” s’écrie un manifestant. M. Desroches ne 
retira pas pour si peu ses félicitations.

Voici ce que dit à ce sujet la Gazette, très sympathique à 
l’administration :

“I Say — c'est M. Desroches qui parle — you have done 
well, and why? I say you have acted well. I understand 
you did not molest anyone, that you did not hit anyone.”

“No!" shouted someone in the crowd. “We heat ’em
up!"

“—But”, continued the alderman, “you felt the blood 
rise in your veins, and you revolted against the suprême 
insult offered to you through a candidate from outside the 
ward being brought into Hochelaga.

“1 congratulate you! There is not a single elector in 
Hochelaga but is as worthy as William Tremblay. You 
have recognized that, and I congratulate you!” Cheers 
again stopped the speech.

(Les soulignés sont de nous.)
Or des manifestations du même genre, sans atteindre à la 

même violence, se sont produites, hier soir, dans d’autres quar­
tiers.

* * *
Que conclure?
On cherche, à Montréal, un gardien de l’ordre.
Ce devrait être normalement le président de l’exécutif: 

c’est dans sa fonction. Il s’est disqualifié hier. Et s’il fait une 
enquête sur ce grave incident, comme la décence l’y oblige, il 
sera à la fois juge et partie.

Son discours d’hier est une véritable incitation au désor­
dre.

Nous ignorons ce (pie feront ses adversaires, mais il est 
probable que les troubles ne .pourront que se multiplier d’ici la 
fin de la lutte, si c’est M. Desroches qui continue de présider à 
la police.

Nos codes doivent, dans la multiplicité de leurs articles, 
prévoir un cas comme celui-là.

Il paraît clair qu’un citoyen du commun qui prendrait l’at­
titude prise par M. Desroches, hier, serait emprisonné pour 
incitation à l’émeute.

* * *
C’est, surtout en période de tourmente électorale, une 

lourde charge que celle de chef suprême de l’administration de 
Montréal. Elle requiert du sang-froid, de la dignité, du juge­
ment, de la fermeté, de la décision.

N’apparaît-elle pas trop lourde pour M. Desroches?
Louis DUPIRE

Billet Hu soir

Adaptation
Pttrce qu’elle, fut jadis fille de ta­

ble dans un restaurant de Chicago, 
madame Jimmy Corrigan, de Lon­
dres, riche de trente millions, et 
feune veuve trts lancée dans le 
monde de Londres, où elle fréquen- 
"ie la noblesse la plus authentique, 
vient de recevoir avis, à Cleveland, 
qu’elle ne sera pas accueillie dans la 
"meilleure société”. Elle a haussé 
Us épaules, dit aux journalistes 
qu'elle n’a que faire des snobs et 
snobinettes de Cleveland, où elle 
vécut aux premiers temps de son 
mariage, et s'en retourne vivre en 
Angleterre. Son ancien métier de 
fille de table l’a préparée à bien des 
avanies. Jadis elle avait la res­
source d’échapper un café boaiUan' 
sur le crâne d’un client désagréa­
ble: maintenant, elle tourne le dos 
à celles gui veulent en prendre de 
très haut avec elle, — tout comme 
si leurs grands-parents n’avalent 
pas été, comme les siens, petites 
gens sans fortune, braves et labo­

rieux, mais auxquels les complica­
tions de la vie mondaine étaient et 
devaient rester ignorées.

Les nouvelles élégantes ne reçoi­
vent pas partout accueil aussi frais 
que celui de madame Jimmy Corri- 
aan à Cleveland. Jadis, une des 
femmes les plus accomplies d’une 
ville canadienne, tenant un salon 
fort fréquenté, ne cachait guère à 
ses intimes d’avoir été, lors de sa jeu­
nesse. servante dans un petit res­
taurant de Winnipeg. Vn jour, elle 
servit A manger A un jeune homme 
venu d’Edmonton à travers ta prai­
rie, en charrette à boeufs. Il cher­
chait femme et t’épousa. Il grandit 
avec le pays, devint ministre et in­
fluent; et s’il garda touiours oael- 
aue chose du pionnier de VOuest 
dans ses allures et son vocabulaire, 
an’U ava't ntttoresaues et narfois 
outre-mesure colorés, ce fut une 
des plus élégantes et des plus agréa­
bles des femmes de ministres, en 
ces temps-là. neauennp d’autres, 
mieux nées et mieux élevées qu’elle, 
n’eurent jamais son charme, non 
plus sa distinction de manières et 
de langaqt. Et celte autre, modeste 
assistante du maître de poste d’un

petit village perdu dans les Provin­
ces Maritimes, devint une des gran­
des dames de la capitale. Elle avait 
de l'esprit, du bon sens, du juge­
ment, du tact, si elle n'avait guère 
de race. Certaines fins de race ne 
valent pas le commencement d’une...

Les exemples sont fréquents, de 
{tînmes qui ont su s'adapter, à cau­
se de leur intelligence et de leur fi­
nesse, à des milieux auxquels on 
n'aurait pas, vingt ans plus tôt, pen­
sé qu’elles auraient jamais accès. 
Elles y tiennent maintenant les pre­
mières places, tandis que d’autres, 
qui eurent dès leur jeune âge plus 
d’avantages, n’ont pas su ou 
n’ont pas voulu en profiter. Celles- 
ci comptaient sur leur seul nom 
pour être quelqu’une. Insolentes, 
ignorantes, elles ont versé dans un 
snobisme qui les a conduites à l’é­
tat de pcrrucAes «tir un perchoir 
et qui ne savent répéter que les 
mêmes stupides formules. Beau plu­
mage, peut-être, mais quelles sot­
tes!

Ainsi va le monde. Madame Jim­
my Corrigan a bien fait de tourner 
le dos aux pimbêches de Cleveland 
pour s'en aller en Europe. Telle 
biille à Home qui sut s’éclipser à 
Salnt-Ygan...

JEAN LAISNAY--------------- m » mm-------------

Bloc-notes
M. Raymond Denis

M. Raymond Denis vient d’ètre 
fait chevalier de la Légion d’hon­
neur. Cela, s’il en était besoin, rap­
pellerait l’attention, sur l’une des 
personnalités les plus intéressantes 
de l’Ouest canadien.

M. Denis est né en France. Il est 
arrivé au Canada à l’âge de dix- 
huit ans et, pendant une dizaine 
d’années, nous avouait-il un jour, a 
été trop pris par le souci de s’ou­
vrir une route dans ce pays nou­
veau pour s’occuper beaucoup des 
choses publiques. Comme elles de­
vaient paraître étrangères et loin­
taines d’ailleurs à ce jeune immi­
grant français tombé dans un pays 
inconnu, au milieu d’une popula­
tion composite, dispersée sur un 
vaste territoire, et n’avant forcé­
ment qu’une connaissance assez ru­
dimentaire des hommes et des cho­
ses du Canada.

Mais une intelligence vigoureuse 
et un coeur chaud habitaient ce jeu­
ne colon, et plus tôt peut-être qu’il 
ne l’imagine, il euf le souci très vif 
de l'intérêt collectif, le sentiment 
aigu des grandes causes qui sollici­
taient l’attention et le dévouement 
de tous.

Lt comme c’est un homme actif, 
ardent, doué par-dessus le marché, 
d un remarquable talent de parole, 
le jeune Français, dès qu’il se jeta 
dans le mouvement franco-cana­
dien, ne tarda point à y faire sa 
marque. Il est aujourd’hui, et de- 
pu,is plusieurs années — encore 
qu’il ne doive pas avoir dépassé la 
cinquantaine — au tout premier 
plan du mouvement.

^ un de ces Français qui se 
sont liés de tout coeur aux intérêts 
de leur pays d’adoption et lui ont 
apporte le concours des belles qua­
lités de leur race.
La loi des successions

La loi des successions, d’une por- 
ee 1res considérable, annoncée 

dans le discours du trône, dès le 
début de janvier, comme l’une des 
pièces de résistance de la session, 
a été présentée jeudi soir. Le grand 
public n a pu en prendre connais- 
sance que le lendemain vendredi, 
hile vient d être adoptée en comité 
général par une Chambre où sié- 
geaient peut-être une vingtaine de 
deputes. Elle subira, paraît-il, sa 
troisième lecture aujourd’hui mê- 
me, sans que la plupart des gens 
quelle intéresse ait pu se rendre 
compte de son exacte portée.

Ainsi se font trop souvent, et de­
puis longtemps, hélas! les lois.

Notons, en passant, que le texte
hî

A OTTAWA

Le bill d'exportation des alcools, M. King, M. Caban et M. Bourassa
LE CREMIER MINISTRE DONNE PE NOUVELLES PRECISIONS SUR LA PORTEE DE SA MESURE — 

LA GAUCHE EN CRITIOUE L’OPPORTUNITE, TOUT EN EN ADMETTANT LE PRINCIPE — M. 
KING PARI E D’UN TRAITE A BREVE ECHEANCE AVEC LES ETATS-UNIS A PROPOS DE NOS 
EXPORTATIONS — M. CAHAN CRITIQUE L’ACTE DU MINISTERE, AINSI QUE D’AUTRES 
DEPUTES _________________________

M. BOVRASSA PARLE DE VASPECT IISTERNATIOISAL DV BILL KING ET DES ENGAGEMENTS 
SERIEVX QVE LE CANADA T PREND

initial a subi hier un amendement, 
qu il convient d’approuver et qui 
souligne la faiblesse d’une autre 
partie de la loi.

lia été décidé que tout legs fait 
a un serviteur sera exempt de 
droits — jusqu’à concurrence de 
$1,000 — pourvu que ce serviteur 
ait été pendant au moins cinq an­
nées à remploi de son maître. Fort 
bien, mais il semble bien que l’en­
fant du veuf ou de la veuve rema­
riée, qui aura été élevé par son 
beau-père ou sa belle-mère, qui 
aura peut-être entouré de soins fi­
liaux Ifurs vieux jours, continuera, 
comme le plus parfait étranger, de 
paver l’impôt maximum sur le legs 
qirii pourrait recevoir de son beau- 
père ou de sa belle-mère.

11 nous semble qu’il y a là une 
anomalie telle que M. McMaster, 
pour peu qu’il s’y arrête, la voudra 
immédiatement corriger.
Les écoles acadiennes

Le prochain cours de M. l’abbé 
fîroulx (jeudi soir) traitera des 
écoles acadiennes. C.’cst le début 
d’une série sur les écoles des mi­
norités françaises. Ce sujet des éco­
les acadiennes est à peu près in-

O. H.

--- ------------------ — à pei
connu du grand public.

Numéros demandés
On demande, pour compléter 

des collections aux bibliothèques, 
les numéros suivants de l’édition 
quotidienne du Devoir:

2 janvier 1914
27 septembre 1919
9 et 30 août 1920
2.3 mai et 22 juillet 1922
29 septembre 192.3
2.3 janvier 1924
10 février et 4 mars 1925
9 janvier 1920
30 mars 1929

On est prié de les adresser com­
me suit: L’administrateur du De­
voir, Casier postal 4020, Montréal.

Kpar Emile BENOIST)
Ottawa, 25 mars. — La Chambre 

s’étant formée, hier après-midi dès 
l’ouverture de la séance, en comité 
plénier, elle a passé le reste de sa 
journée à étudier le bill de M. Mac­
kenzie King, “pour amender la loi 
des exportations”.

C’est une façon de désigner la 
chose. Le bill de M. Mackenzie 
King a pour but d’interrompre et 
de prohiber l’exportation de nos 
alcools aux Etats-Unis, ou plutôt 
dans tous les pays où existe une loi 
de prohibition. Il n’y a pas que les 
Etats-Unis qui soient dans ce cas. 
Des pays Scandinaves sont prohibi- 
tionnistes. En vertu du bill que M. 
Mackenzie King présente actuelle­
ment, nous devrons donc théori­
quement prendre autant de précau­
tions envers les pays Scandinaves 
qu envers nos voisins d’outre-qua- 
rante-cinquième. Il y a cepen­
dant pou de chances qtie la Finlan­
de, par exemple, se mette à protester 
contre l’afflux chez elle du rye dis­
tillé dans la province d’Ontario.

Ce qui ressort du débat d'hier, 
c’est que M. Mackenzie King a an­
noncé que le gouvernement se pro­
pose de négocier bientôt un traité 
avec les Etats-Unis à propos de 
l’exportation de nos alcooLs chez 
eux. Cela arrivait à propos comme 
réponse aux députés conservateurs 
qui prétendaient qu’au lieu de pré­
senter uij bill pour régler l’affaire 
des alcools, le gouvernement eût dû 
entreprendre de négocier un traité.

Ia> gouvernement es* à la veille 
de négocier un traité non seule­
ment à propos des alcools, mais à 
propos de toute la contrebande qui 
se pratique entre les deux pays, 
dans les deux sens.

Par ailleurs, en réponse aux blâ- 
nicis des conservateurs qui préten­
dent que le bill du gouvernement 
n’a pour but que de faire respecter 
— si la chose est possible — aux 
Etats-Unis la loi de prohibition que 
nos voisins se sont donnée, le pre­
mier ministre rétorque que son bill 
n’a rien à faire avec les Etats-Unis, 
qu’il s’agit simplement d’empêchei- 
les fonctionnaires canadiens d’être 
comme les complices ou plutôt les 
instruments des contrebandiers qui 
exportent des alcools canadiens 
dans les pays soumis à une loi de 
prohibition.

Pendant le premier discours de
la journée, — celui de M. C.-H. Ca­
ban, — sous forme d’interruption, 
le premier ministre a nié absolu­
ment que le bill présenté soit le ré­
sultat d’une pression de la part du 
gouvernement de Washington. Le 
gouvernement, dit-il, entend empê­
cher que les fonctionnaires des 
douanes et de l’accise deviennent 
pour ainsi dire le jouet des contre­
bandiers de l’alcool dans la répu­
blique voisine. Cela n’est qu’une 
affaire de régie interne. Il peut ar­
river que l’exportation des alcools 
aux Etats-Unis s’en ressente, mais 
le gouvernement n’y es* pour rien. 
Le gouvernement n’a qu’un but: 
préserver ses fonctionnaires du 
contact des contrebandiers améri­
cains.

Au cours du débat qui s’est pro­
longé toute la journée, les conser­
vateurs n’ont évidemment pas man­
qué de blâmer lo gouvernement. 
Sauf le premier ministre et quel­
ques autres, ce ne sont pour ainsi 
dire que des consiervaieurs qui ont 
parlé.

Les conservateurs se sont tous 
prononcés en faveur du principe 
du bill, mais contre le bill même. 
Iis sont favorables â une mesure 
pour interdire l’exportation de 
l’alcool canadien, mais Ils ne veu­
lent pas du bill que présente le pre­
mier ministre.

Telle est l’opinion, qu’au cours 
de longs discours, ont émise M. Ca­
ban, le Dr Marion et plusieurs au­
tres conservateurs moins notoires.

M. Mackenzie King, de son côté, 
a soumis deux légers amendements 
â sa mesure, amendements de for­
me, afin de faire disparaître le 
moindre doute quant aux inten­
tions du gouvernement.

M. Mackenzie King a pris la pa­
role à plusieurs reprises au cours 
du débat. Nous rapportons plus 
loin la principale de se» allocu­
tions.M. Henri Bourassa, qui rentrait 
à peine de Toronto où il avait pas­
sé la fin de semaine, a tenu à expo­
ser un aspect de la question que 
les autres orateurs avaient laissé de 
côté: l’aspect international.

Quel effet, dit-il, 1a nouvelle loi 
que l’on nous demande d’adopter 
aura-t-elle sur nos relations inter­
nationales? Quel que soit cet effet, 
il faut avoir i« courage de nous en 
rendre compte.

D’abord, notre loi n aura pour 
effet d’assécher les Etats-Unis; il 
serait bien vain de notre part de 
croire qu’il pubv** en être autre­
ment. Pourrions-nous, par un petit 
texte de loi, accomplir la tâche à 
laquelle ont faill^ le gouvernement 
de Washington, l’armée, la police, 
la marine des Etata-Unis? D’ail­
leurs. une loi de prohibition est-elle 
applicable dans un nays civilisé?

Notre loi manque le but auquel

elle vise. Mais elle aura posé un 
précèdent. Nous aurons admis pour 
ainsi dire qu’il est de notre devoir 
de faire respecter une loi de prohi-i 
bition dans un pays étranger, pays 
qui est voisin du nôtre et qui est 
bien plus puissant que nous de tou­
tes façons.

Par le bill que le gouvernement 
présente, nous prenons des respon­
sabilités. Si nous prenons la chose 
au sérieux, elles sont déjà considé­
rables. Elle ne feront que grandir

M. Bourassa ne s’oppose pas au 
bill même parce qne sans pouvoir 
louanger le gouvernement de pré­
senter pareille mesure, il comprend 
que le gouvernement peut avoir des 
raisons d’agir sans pouvoir les ex­
poser. En matière internationale, le 
cas se produit souvent. Ce qu’il 
faut, c’est que nous sachions 
d’avance à quelles choses nous 
nous engageons. Les Etats-Unis 
peuvent nous demander, aujour­
d’hui, telle chose d’une façon polie 
et demain s© montrer beaucoup 
plus exigeants à notre endroit. Il 
faut toujours tenir compte des pro­
portions. Nous avons 10,000,000 de 
population et ils en ont 120,000,000.

Nous rèsuntons ci-après, selon 
l’ordre chronologique, le discours 
de M. Bourassa et celui du premier 
ministre. Il faut niouter que le bill 
de M. Mackenzie King reste à l’étu­
de au comité plénier de la Cham­
bre.

Un peu avant onze heures, le co­
mité a “rapporté progrès" et s’est 
mis ensuite à l’étude de l’une des 
questions quelconques.

L’étude du bill des alcools se 
continuera cet après-midi.

M. Henri Bourassa
Le député de Labelle dit qu’il 

n’aurait peul-èlre pas pris part au 
débat si l’orateur précèdent, le dé­
puté progressiste de Nelson, M. Riril, 
ne l’y avait invité d’une façon di­
recte. M. Bourassa se voit cependant 
obligé, sur plusieurs points, de con­
tredire M. Bird, un prohibitionnis- 
te.

D’abord une chose certaine â pro­
pos du bill du premier ministre c’est 
(pie ça n’est pas une mesure prohi­
bitive. Si la mesure ne doit pus res­
ter inopérante, il est clair qu’elle 
ne sera pas prohibitive pour le Ca­
nada puisqu’elle aura comme pre­
mier résultat de retenir au pays, 
pour l’usage des puritains comme 
des autres citoyens, une certaine 
quantité d’acoof qui autrement s’en 
irait aux Etats-Unis. Au point de 
vue du Canada, le bill aura donc un 
effet précisément contraire à celui 
que désire M. Bird.

Quant aux mérites mêmes du ré­
gime probibitionniste, ça n’est guè­
re le temps d’en discuter. S’il était 
prouvé toutefois qu’une loi de pro­
hibition est chose applicable, il res­
terait dans chaque cas à tenir 
compte de la moralité, de l’éduoa 
tion et du tempérament d’un 
peuple. Il n’y a pas de doute que 
l’on a eu raison, dès les premiers 
temps du régime français au Cana­
da, d’interdire l’usage de l’alcool 
aux Indiens. Si le député de Nelson 
croit que les gens de sa région se 
trouvent à peu près dans le même 
état de civilisation que les Durons 
et les Iroquois d’autrefois, il a par­
faitement raison de demander Ja 
prohibition.

A propos du bill même, M. Bou­
rassa tient à signaler un aspect de la 
question dont on n’a pas suffisam­
ment tenu compte: les conséquences 
possibles et même probables de 
celte mesure sur nos relations inter­
nationales. Si M. Bourassa eût été 
présent, l’autre jour, à l’otcasion de 
fa deuxième lecture, il ne se serait 
pas opposé au bill. Ca n’est évidem­
ment pas une mesure qu’il eût re­
commandé au gouvernement d’a­
dopter; par ailleurs il ne vou­
drait pas là-dessus faire de l’opjio- 
sition au gouvernement. Mais avant 
d’inscrire cette loi dans nos statuts, 
il convient d’examiner les réper­
cussions qu’elle peut avoir sur nos 
relations internationales.

Avons-nous le devoir d’aider un 
pays étranger à maintenir chez lui 
le niveau de la moralité ou de i’im- 
mnraiité? Sans entreprendre de vi­
der la question, on peut difficile­
ment ne pas se rendre compte que 
les lois de prohibition aux Etats- 
Unis ont plus fait pour la démora­
lisation que toutes les autres lois 
qui ont été adoptées dans ce grand 
pays depuis un siècle. Les gens 
bien pensants des Etats-Unis, te­
nants ou non de la prohibition, 
sont forcés d’admettre que la fa­
çon dont les lois prohibitives sont 
appliquées chez eux équivaut à une 
prime à l’hypocrisie. De la prohi­
bition est résulté le mépris de la 
loi.

Pag d'entente parfaite
Mais telle n’est pas la question 

dont le Parlement canadien est sai­
si. Il s’agit de savoir si notre gou­
vernement est en mesure de faire 
mieux que le gouvernement des 
Etats-Unis pour moraliser le peu­
ple américain. Pouvons-nous ac­

complir une tâche à laquelle le 
gouvernement de Washington, avec 
l’aide de divers gouvernements 
d’Etat, n complètement failli? L’est 
qu’il n’y a pas entente parfaite en­
tre les diverses autorités américai­
nes. Certains gouvernements d’E­
tat non seulement refusent d’appli­
quer in loi mais ils suscitent tou­
tes sortes d’embarras au gouverne­
ment central. On boit plus aujour­
d’hui dans la ville de New-York 
qu’au temps où là prohibition n'ex­
istait pas et les plus forts tenants 
de la prohibition sont précisément 
les gens qui en profitent le plus.

Espère-t-on par la seule vertu 
d’une petite loi adoptée par le Par­
lement canadien faire respecter 
des lois qui sont restées parfaite­
ment inopérantes malgré la police, 
l’armée et la marine américaines? 
Mais laissons cela.

En votant le bill du premier mi­
nistre, le Parlement est-il sérieux? 
S’il l’est, il s’ensuivra nécessaire­
ment, dans deux ou trois ans, si 
cette même loi reste inopérante, 
que le gouvernement et le parle­
ment canadiens devront se iusti- 
fier auprès de la nation américai­
ne et auprès du gouvernement amé­
ricain.

Pour assurer le maintien de re­
lations amicales avec nos voisins 
nous prenons l’obligation de pro­
hiber l’exportation aux Etats-Unis 
de liqueurs alcooliques fabriquées 
au Canada mais sans cependant 
prendre aucune mesure pour em­
pêcher la fabrication de ces al­
cools. Pourtant les distilleries d’On­
tario pourront continuer de fabri­
quer du whisky et elles cherche­
ront comme de raison ,à l’expédier 
sur les marchés qui leur sont le 
phis profitables. Si le bill du pre­
mier ministre veut dire quelque 
chose, si les déclarations du gQii- 
vernement sont sérieuses nous ne 
pouvons pas ne pas prendre les me­
sures voulues pour que l’alcool ca­
nadien n’atteigne plus le marché 
des Etats-Unis.

S’imagine-t-on à la vérité qu’il 
suffira de faire tenir une copie de 
la loi aux contrebandiers de l’ai 
cool pour qu’ils cessent aussitôt 
leur négoce clandestin? Seront-ils 
plus fortement impressionnés par 
une loi promulguée au nom du roi 
d’Angleterre et portant la signature 
du gouverneur général qu’ils ne 
l’ont été dans le passé par des lois 
votées â Washington?

SI le parlement canadien est sé­
rieux en votant le bill qu’on lui sou­
met, le gouvernement devra établir 
une étroite surveillance tout le 
long de la frontière eanndo-améri- 
eaine, veiller à ce qu’il ne soit plus 
possible que de vertueux Améri­
cains Viennent s’approvisionner 
chez nous de liqueurs alcooliques. 
Comme de raison, pareille surveil­
lance nous coûtera quelque chose 
mais nous serions toutefois mal 
venus de nous imaginer que les 
Etats-Unis seronl disposés à nous 
dédommager. Nous dépenserons 
des millions de dollars chaque an­
née pour tenter niais en vain de 
faire respecter notre propre loi.

Deux chanjfements
Le bill à l’étude comporte deux 

changements à la loi des exporta­
tions: il ne sera plus permis de 
sortir des entrepôts sous scelle du 
gouvernement de l’alcool destiné à 
être exporté dans un pays soumis 
à une loi de prohibition; il ne sera 
plus permis d’accorder un congé de 
partance à un navire ayant à son 
bord des alcools destinés à un 
pays soumis à la prohibition.

Ces deux petits changements 
nous conduisent loin. Par exemple, 
tout le whisky canadien qui est 
expédié à Saint-Pierre et Mique­
lon est bel et bien destiné au mar­
ché américain. On ne peut se faire 
d’illusion à ce sujet. Le chef de 
l’opposition a signalé le cas, la se­
maine dernière, et avec raison. .Si 
le bill disait d’une façon précise 
que l’exportation de notre alcool 
dans certains pays ne sera plus 
permise, il n’y aurait pas le même 
danger. Nous ne serions responsa­
bles que des congés de partance et 
des autres documents signés à la 
sortie des distilleries par des fonc­
tionnaires du gouvernement cana­
dien. Mais le bill insiste sur la 
“destination”. Nous pouvons bien 
interpréter le mot “destination” à 
notre façon mais le gouvernement 
américain l’interprétera peut-être 
autrement.

Nous adoptons cette loi pour faire 
plaisir à nos voisins. Mais quand 
ceux-ci s’apercevront que le whisky 
canadien a simplement changé d’iti­
néraire pour se rendre chez eux, 
qu’au lieu de passer de Windsor à 
Detroit il fait un détour par Mique­
lon. ne diront-ils pas que nous nous 
sommes solennellement engagés à 
interdire l’exportation de l’alcool 
“destiné" aux Etats-Unis?

M. Adshcad: “La destination, c’est 
le pays Lmiiqué sur le congé de par­
tance.”

Le mot “destination”
M. Bourassa fait observer que telli' 

est l'interprétation que nous pou­
vons donner au mot “destination”. 
11 ne s’ensuit pas que les Etats-Unis 
accepteront cette interprétation. Ca 
n’est pas sans un but bien défini 
que ce bill est présenté au Parle­
ment. Il serait futile de jouer sur 
les mots. C’est de notoriété publi­
que que presque tout l’alcool qui 
est exporté d’Europe ou du Canada 
à Miquelon est “destiné” aux Etats- 
Unis. Des pourparlers ont même- 
été engagés à ce sujet entre les 
Etats-Unis et la France.

Pour assurer le maintien de re­
lations amicales avec les Etats-Unis, 
devons-nous nous exposer à des re­
lations tendues avec la France? 
C'est pourtant ce qui pourrait arri­
ver par suite du fait que notre whis­
ky. au lieu de se rendre directemem 
aux Etats-Unis, par la voie réguliè­
re et légale, prendra un chemin dé­
tourné, fera d’abord Ain stage dans 
une colonie française. Selon toute 
évidence, le projet de loi du gouver­
nement n’atteindra pas le but que 
l’on se propose. II n’améliorera pas 
nos relations avec les Etats-Unis 
mais ne fera que retarder un peu les 
difficultés et les embarras auxquels 
le premier ministre faisait allusion 
l’autre jour.

la* premier ministre invoquait 
l’autre jour en faveur de son bill le 
témoignage de lord Gurzon. Il n’est 
tout de même pas probable que ça 
soit le même danger qui existait en 
1923 qui ait pu déterminer la pré­
sentation de la mesure actuelle. Le 
premier ministre a sans doute cité 
les paroles de lord Curzon pour il­
lustrer sa pensée, pour indiquer des 
choses qu il prévoit comme possi­
bles.

Il est clair que c’est le présent et 
l’avenir qui doivent nous préoccu­
per et non pas le passé. Avant les 
prochaines élections aux Etats-Unis 
il est possible que le gouvernement 
de ce pays change d’attitude.

Cela dépendra beaucoup du ré­
sultat des élections partielles de 
cette année, alors que la moitié de 
la Chambre des Représentants et 
que le tiers du Sénat devront être 
renouvelés. Mais supposons que le 
gouvernement américain soit sé­
rieux et qu’il tienne à ce que nous 
appliquions cette loi après l’avoir 
adoptée. Au fait, c’est à nous et 
non pas aux Américains qu’il 
appartiendra de mettre cette loi en 
vigueur. Il faudra tenir compte de 
l’esprit de la loi. Ce qui arrivera 
fort probablement, c’est que le gou­
vernement devra alors admettre 
que la loi n’a pas atteint son objet

En prévision de cela, il vaudrai! 
sûrement mieux restreindre les pou­
voirs accordés au gouvernement, 
en ne cherchant à faire disparaî­
tre que les inconvénients relatifs 
au premier congé de partance, sans 
spécifier la “destination”. Que le 
gouvernement canadien n’assume 
d’obligation que pour la première 
exportation de nos alcools et qu'il 
laisse aux Etats-Unis le soin de fai­
re la police douanière pour les al­
cools même canadiens qui lui se­
ront expédiés de Miquelon.
Le commerce d’alcool à

Saint-Pierre-et-Miquelon
M. Bourassa fournit à la Cham­

bre des renseignements détaillés et 
précis — il les tient de représen­
tants et d’agents de compagnies de 
transport — à propos de l’organi­
sation du commerce des alcools à 
Saint-Pierre-et-Miquelon. Ce com­
merce se fait avec un certain cy­
nisme mais sans hypocrisie. L’al­
cool, venant d’un peu tous les pays, 
est placé en de vastes entrepôts. 
Des banques n’hésitent pas à ac­
corder un large crédit sur ces 
stocks, de la même façon que nos 
banques avancent de l’argent sur 
le blé qui se trouve en entrepôts. 
Des navires enregistrés en Angle­
terre ou en Hollande viennent 
prendre des cargaisons d’alcool, 
après avoir désintéressé la banque. 
Les navires ont des documents par­
faitement en règle. Ils obtiennent 
régulièrement leur congé de par­
lance. Mais à peine ont-ils gagné 
ensuite la haute mer que ces petits 
navires changent de noms. Ils ont 
un nouveau livre de bord, de nou­
veaux documents. Sous d'autres 
noms, ils ont été enregistrés ail­
leurs. Qa n*est apparemment pas le 
même navire qui a pris une car­
gaison à Saint-Pierre et qui vend, 
en haute mer, de l’alcool aux con­
trebandiers qui l’introduiront aux 
Etals-Unis. Mais en ce qui nous re­
garde, si nous prenons rengage­
ment d’empêcher l’exportation 
de l'alcool canadien destiné 
à un pavs où existe une lot 
de prohibition, ne devrons- 
nous pas suivre jusqu’à sa destina­
tion finale l’alcool que nous expor­
tons d’abord à Miquelon?

Car il n’y a pas de doute que 
l’alcool canadien prendra bientôt 
la route de ces ties françaises. I-es 
contrebandiers y perdront un peu 
de leurs profits, l’itinéraire étant

(Saite à la page 2)
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Les crédits de M.Galipeault
La Chambre ies lui vote, sauf ceux du palais de jus­

tice de Québec, en suspens - Pensions aux veuves 
des magistrats - Les lois de chasse - On ne 
pas de perdrix avant ci nq autres années

tuera

DEUXIEME LECTURE DU BILL SUR LES 
SUCCESSIONS

(Par Alt'xi s GAGNON) ouverte avec dix-sept députes prè-
Ouébec, 2jC-Nos députés n’ont ! sents. La mesure la plus importan-f ' a i A ^ a. fl.. tfk • m t A.   . J n a . A A ^ A *-v m a* ft / I 1 i* VII 11 11guère fait de tapage hier. Ils étaient 

d’ailleurs si peu nombreux un il 
n’y a pas eu quorum les trois quarts 
dû temps. Par contre ils ont abat­
tu beaucoup de besogne et M. An­
tonin Galipeault s’est fait voter 
joyeusement force crédits. MM. Al- 
déric Plain. (Dorion), cl Aimé 
Guertin, (Hull), se chargeaient 
d’entretenir la verve du ministre. 
Ces deux messieurs manifestant a 
l’égard de M. le ministre, depuis 
deux ou trois séances, une urbani­
té et une courtoisie dont M. Gali­
peault paraît assez éberlué, il flai- 
"n quelque piège et songe sans dou­
te que tant d’amabilité est insolite. 
Les crédits du palais de justice de 
Québec ne sont pas encore votes 
et on sait qu’ils ont été le cauche­
mar de M. le ministre depuis quel­
ques années. , .

Car M. Galipeault est la Penelo­
pe de notre gouvernement. Il doit 
se retirer, parait-il, quand la den­
telle de pierre que serait le pala^ 
de justice de Quebec sera termi­
née. ,

Or depuis sept ans. ou a peu près, 
Pénélope semble défaire la den­
telle de pierre, afin de donner le 
change aux prétendants au fauteuil 
du ministre. Plus les travaux avan­
cent. moins ils paraissent avoir 
chance de finir. Quand donc, re­
viendra le sage l lysse?

En attendant, M. Blain s est en­
nuis auprès de M. Galipeault si le 
palais de iustice de Québec sera 
aussi beau crue la cathédrale de 
Rheims. A quoi le ministre a ré­
pondu que ce sera l’un des plus 
beaux en Amérique.
• \|. Guertin s’est surtout intéres­
sé au palais de justice de Hull. H 
affirme que tout s’y passe de façon 
patriarcale et que les barreaux des 
cellules ne sont point un obstacle 
irréductible. Ce qui rappelle a M. 
Rlain, certain palais de iustice sans 
cellule, où le gardien bénévole per­
mettait à ses prisonniers daller 
veiller le soir, sur foi juree qu ils 
reviendraient.

Le premier ministre n a point 
pressé les labeurs gouvernemen­
taux et à 10 heures et demie du 
soir, la séanee s’est ajournée à mar­
di après-midi.

Adoptation du bill sur le 
drainage

La séance de l’après-midi s’est

par l’article 47 de la loi de la chasse 
(Statuts refondus. 11)25, chapitre 86) 
soit à l’avenir fixé pur le lieutenant- 
gouverneur - en - conseil conformé­
ment aux dispositions dudit article 
17, tel que remplacé par la loi qui 
accompagne la présente résolution.

Le ministre «le la colonisation, 
M. Laferté, expliqua que ce bill 
avait pour but de rendre notre loi 
semblable à celle de l’Ontario de 
ce côté,,au point de vue de la pn- 

! me pour la destruction des loups.
| "Les loups, dit le ministre, causent 
! des dégâts considérables qu’il im- 
' porte d’enrayer”. Le ministre ex- 
! pliqua ensuite la principale clause 

du bill faisant suite à la résolution,
I et qui contenait cette clause addi- I tionnelle.

"Le ministre peut payer, à même 
les revenus provenant de la mise à 
exécution de la présente loi, une 
prime à toute personne habitant la 
province qui lui prouvera de la 
manière ci-après déterminée, avoir 
tué un ou plusieurs loups dans les, 
limites de la province. Le montant 
de la prime pour chaque loup ex­
terminé sera fixé par le lieutenant- 
gouverneur en conseil. La peau 
complète, y compris celle du crâ­
ne, devra être nettoyée et envoyée 
au département, aux frais de l’ex­
péditeur. avec une déclaration, sui­
vant une formule prescrite, attes­
tée sous serment devant un juge de 
paix pour déterminer le lieu et la 
date, où il aura tué ce loup ou ccs 
loups. La peau, après avoir été mar­
quée de la façon décidée par le 
ministre sera retournée à l’expédi­
teur aux frais du département”.

__________ . La chasse de la perdrix, défen-
attendu qu’il suffisait de l’obstrue-j (jlle jj y a cimj anSi reste prohibée 
tion d’un seul intéressé pour tout j pour cinq autres années 
bloquer, quand même tous les au- foi]] Sl]bit alors sa troisième
très auraient consenti au projet. ]eC|ure> pnis immédiatement la 
Une telle disposition légale mena- Chambre se forme en comité des 
çait de ruiner le programme de subsides pour étudier les crédits du 
drainage le plus complet, le mieux | ministère des travaux publics. L’ar- 
fait. ou à tout le moins eût necessi-1 jjc]P (jc $500,000 pour ponts et rou­
té des pourparlers, des négocia- ieS( laissé en suspens vendredi dén­
iions, des lenteurs à n’en plus fi- nicri fut alors étudié. C’esl une aug-

te adoptée eet après-midi, est un 
bill amendant les articles 502 et 503 
du code municipal. On sait (pie 
pour sanctionner un règlement ou 
un accord pour la réglementation 
des cours d’eau, il faut obtenir la 
signature de tous les propriétaires 
intéressés. Or la réglementation 
des cours d’eau dans le programme 
agricole de M. J. L. Perron est sy­
nonyme de tout son programme de 
drainage.

M. J. L. Perron a chargé ses em­
ployés de préparer des plans de 
drainage dans toute la province, 
non pas comme autrefois, par pe­
tites étendues, mais par grandes ré­
gions, parce que le drainage des 
terres dépend surtout de la régula­
risation des cours d’eau. Or avec 
l’ancienne loi. la régularisation des 
cours d’eau n’était pas chose facile,

$50,000 sur l’annéementation de 
dernière.

“Où est la saine doctrine 
parlementaire?”

M Blain demanda alors si les 
ponts et routes, particulièrement 
ceux du comté de Belleehasse, se 
faisaient beaucoup plus nombreux.

‘‘Comme le ministre des travaux

nir.
Un changement légal s’imposait 

et c’était le but du bill présenté par 
Àl. Lucien Dugas. Par ce bill, il ne 
faudra désormais que les 3-4 des,' 
signatures des intéressés pour au­
toriser le conseil municipal à sanc­
tionner le règlement pour la régu­
larisation d'un cours d’eau. En plus 
les intéressés qui n’auront pas vou­
lu signer, auront l’occasion de dé- D „ .
fendre leur altitude, car le conseil publics est depute de Belleehasse,
devra les convoquer avant d’adop­
ter le règlement. Ce bill a été adop 
té en troisième lecture.
Amendements au bill sur 

droits successoral^
les

Avis île décès
Al’MONT — A St-Alexis de Montres!, le 

24 mars courant, A l’Age de 80 ans, est dA- 
rédé Denis Aumont. cultivateur. m-
némllles auront Heu jeudi matin, le 27 du 
courant. A 10 h. 30. A féfllse paroissiale et 
de IA au cimetière.. Parents et amis sont 
priés d'assister sans autre Invitation.

SERVICE ANNIVERSAIRE
BELANGER-JASMIN — Jeudi le 27 mars 

courant sera chanté h 9 heures en l'église 
de St-Laurent un service anniversaire pour 
le repos de l'Ame de Madame Prime Bé­
langer. née Rose-Anna Jasmin. Parents 
et amis sont priés d'y assister.

répliqua M. Galipeault, il n’y a au 
eun doute que cela a stimulé la de­
mande, mais on verra que dans 
plusieurs autres comtés, il y a eu 
des travaux considérables”.

En réponse â M. Guertin, le mi­
nistre dit que la subvention nor- 

La Chambre a adopté le bill des ! male du gouvernement pour les 
droits de succession en deuxième I çonts^et, routes étaü de a0%, et le 
lecture. M. A. R. McMaster y a.ap-, 
porté plusieurs amendements. Le 
bill comprenait une clause exemp­
tant tout don fait pour fins reli­
gieuses, charitables et éducajion- 
nelles, à une corporation ou à un
individu résidant dans cette pro­
vince. Par un amendement il n in- 
clti les sociétés, afin de faire béné­
ficier du bill diverses sociétés ou
organisations protestantes. En plus i travaux prévus-’,

député de Hull fit alors remarquer 
que la politique de demander un 
montant quelconque pour l’article 
ponts-routes ou tout autre article 
aussi général était contraire aux 
prérogatives de la Chambre ‘‘Il 
n’y a pas moyen de savoir, dit-il, 
où et comment l’argent va être em­
ployé. J’ai ici le budget fédéral. On 
donne la liste complète de tous les

il fait une exemption de droits 
pour legs fait à un domestique, 
jusqu’à concurrence de $1,000, 
quand ce domestique a été à* l'em­
ploi du légataire cinq ans.

Un autre amendement permet 
aux héritiers de disposer immédia­
tement d'une somme de $1,000 afin 
de régler les frais funéraires

Où est la saine doctrine par­
lementaire? reprit alors M. Rlain. 
Nous n’avons pas de détails, et 
nous ne pouvons avoir un contrôle 
efficace sur les deniers publics. 
Comment pouvons-nous dire que 
nous avons fait une bonne chose, 
quand nous avons voté *500,000 
pour les ponts-routes, *5,000,000

tion de la section des détenus aliè­
nes, $2,000; palais de justice de 
Montreal, ameublement. $6,500,80.

L opposition critiqua la lenteur 
des travaux au palais de justice de 
Quebec, et M. Aldérir Blain remar­
que que 1a deuxième génération ver­
rait peut-être lu fin des travaux.

M. Gulipaull a répondu que les 
travaux de réparation ne pouvaient 
se comparer aux travaux de cons­
truction, et que le palais de justi­
ce de Québec serait l’un des plus 
beaux en Amérique.

Au sujet du palais de justice de 
Hull, M. Blain demande au ministre 
s’il y a là de bonnes cellules 
pour les prisonniers. --“C’est un 
bon palais de justice, répondit M. 
Galipeault.” “il me semble, reprit 
M. Blain, qu’il esl un peu comme 
certains palais de justice sans cel­
lule, où le gardien permettait aux 
détenus de sortir le soir sur parole.”
Plus de $700,000 au ministère 

des Travaux publics
Les "item” furent alors votés en 

même temps que $50,000 pour les 
établissements industriels, et $600 
pour le traitement du registralre de 
la loi des différents ouvriers à Qué­
bec.

M. Aimé Guertin. député de Hull, 
se plaint d’une lettre que lui a 
écrite le sous-ministre du Travail. 
M. Galipeault lui répond que M. 
Guyon n’avait certainement pas eu 
l’intention d’être désagréable au 
député de Hull.

La Chambre avait voté au delà 
de $700,000 à M. Galipeault quand 
elle s’ajourna à 3 heures cet après- 
midi.

Alexis GAGNON

Le Dr J.-A.-G. Gouin n’est 
pas candidat

Le Dr J.-A. Gustave Gouin. chi­
rurgien-dentiste, de la rue Sher­
brooke, qu'une nombreuse déléga­
tion avait prié de briguer les suffra­
ges dans le quartier Crémazie, nous 
prie d’annoncer que ses nombreuses 
occupations professionnelles l’empê­
chent de satisfaire à la demande des 
contribuables et qu'il ne sera pas 
candidat à l’échevinage dans ce 
quartier. Il remercie ceux qui 
avaient songé à lui en cette cir­
constance.

PETITE VIE DES SAUSTS

A OTTAWA
{Suite Ue la 1ère tone)

plus long, mais il en restera tou­
jours assez pour les satisfaire. La 
contrebande des alcools est en ef­
fet une entreprise rémunératrice. 
Le gouvernement de Washington 
ne vient-il pus de poursuivre un 
bootlegger de Chicago en réclama­
tion de $1,600,(100. représentant ec 
qu’il doit en impôt sur le revenu? 
Un million en impôt sur le revenu, 
c’est significatif.

Une autre chose dont il faut sé­
rieusement tenir compte c’est que 
le Canada, avec sa population de 
10,000,000 d’haliitants, ne peut tenir 
tête aux Etats-Unis et à leurs 120,- 
000,000 d’habitants.Il faut garderie 
sens des proportions. Le monde de 
la diplomatie ne l’a jamais perdu. 
Un grand pays ne s’adresse pas de 
la même façon à un pays de sa taille 
qu’à un pays beaucoup plus petit. 
Un petit pays ne peut répondre a 
un grand pays sur le même ton que 
celui-ci a employé, (’/est une chose 
qu’il ne faut pas perdre de vue. Le 
premier ministre n’aimerait pro­
bablement pas à admettre que telle 
est la situation du Canada mais H 
vaudrait tout autant et même mieux 
en faire fout de suite l’admission. 
Pourquoi se cacher la vérité?
Parce que ce sont les Etats-Unis

Cette mesure que présente le 
gouvernement a pu être demandée 
d’une façon polie mais ferme et, 
quand il s’agit d’un pays disposant 
de moyens aussi considérables que 
les Etats-Unis, on peut s’imaginer 
ce que cela peut vouloir dire. Au 
point de vue international c’est la 
seule raison qui puisse justifier le 
gouvernement de proposer cette 
mesure, qui puisse justifier le par­
lement de l’adopter.

Que ça soit l’une des Guy an es 
qui nous demande de passer une 
telle loi, penserions-nous simple­
ment à en tenir compte? Nous refu­

serions même de considérer pareil­
le demande si elle nous était faite 
pur la France ou par 1 Italie? ht 
nous aurions raison. Si notre par­
lement est forcé d’agir parce que la 
demande est faite par les Etats- 
Unis, que les Etats-Unis sont 
nos voisins, que les Etats- 
Unis sont puissants, ayons tout 
de même le courage d’euvisa- 
ger la-situation telle qu’elle est. 11 
n’y u pas de doute que la demande 
qui nous a été adressée était faite 
d’un ton amical. Nous devons tout 
de même nous attendre qu’avec le 
temps, si la mesure en question est 
inefficace, chose à prévoir, —• 
le ton des demandes se fera moins 
amical, un peu plus pressant.

Le gouvernement doit se rendre 
compte des responsabilités que 
nous assumons du fait de cette lé­
gislation. Le gouvernement ne peut 
évidemment pas tout dire ce qu’il 
sait. Il serait déraisonnable de s’at­
tendre à cela. Il arrive, de temps 
en temps, que les gouvernements 
soient obligés de cacher certaines 
choses. 11 leur arrive même d’en 
cacher trop. Mais il est certain 
qu’en certaines circonstances, dans 
raccoipplissement de son devoir 
d’Etat, un gouvernement ne peut 
tout dire. En pareille occurrence, 
11 vaut mieux ne rien dire du tout. 
Un gouvernement peut en dire jus­
te assez pour faire naître des soup­
çons, des doutes, de l’appréhen­
sion. Le Parlement comme le pu­
blic en général se demandent alors 
ce qui en est. On veut savoir quel 
est le danger qui existe.

(Suite à la 3e page)

Rabagas, le 27 mars 1930, 
par les Anciens du Gesù

Jeudi sofr, le 27 mars 1930. clô­
ture de saison des ANCIENS DU 
GESU, dans la salle académique du 
Collège Sainte-Marie.

A cette occasion l’on interprétera 
“RABAGAS” comédie en quatre

lui!

Par»

La Reine de« 
huiles d'olives

La plu» 
Savoureua»
En ment* ekm tm 

prtnapmr èpèden 
et pharmathne

G. MARCELLIN A QÉ 
nks rames

„ « 
gtnt génêrml p+mr h 0Pmmék I

J. ALFRED OUIMET
MONTMBAL

actes, de V. Sardou.
Tous les ANCIENS DI’ GESU er 

seen ".
Billets en vente au sous-sol d<

L église du Gesii, rue il unir,v. i.au- 
caster 4453.

(Communique I

Les Chanteurs
de Notre*Dame

A f.A CONFERENCE DU R. F’ 
BELLOUARD CE SOIR, A SAINT 
SULPICE
On voudra bien se rappeler qui 

les Chanteurs de Notre-Dame pré 
teront ce soir leur concours au R. P 
Bellouard, conférencier à Saint-Sul 
pice. Us auront un programme trè; 
varié de pièces musicales,

25 MARS
SAINT RICHARD, 

ENFANT, MARTYR

Le bill étant adopté en deuxième P°ur VfHrie> sans savoir comment 
lecture et en comité plénier, la troi- ’ urgent sera dépensé?” 
sième lecture en est ajournée à plus Du adopta alors l’article, et la

1 Chambre vota ensuite $40,000 pour 
réparations et entretien des bu- 

de reaux du gouvernement à Mont­
real.

tard.
Pensions aux veuves 

magistrats

iNécroIogle
Adoption de quelques bills

AUBIN A Sherbrooke, le 23. n 34 ans 
I.aura Garand. épouse de Jos. Aubin.

AUGER — A Montréal, le 22. A 81 an».
7,élire Auger, épouse de feu Htldcvert Bor- 
deleau.

BIENVENUE — A Montréal, le 24. a 50 
ans, Victoria Favreau. épouse d Ollva Bien­
venue

BISSON NETTE — A Terrebonne, le 24,
A 70 ans. Mlle Marie-Louise Btssonnette 

CHAMPAGNE — A Montréal, le 23. Mme 
E Chevrier.

CLAPIN — A Montréal, le 23, A 85 ans, 
Eusébc Clapln.

DECELLES — A Montréal, le 23, à 72 ans 
Dame veuve Alphonse Dccelles, née Cordé- 
11a Favreau.

FAl.ARDEAU - A Cartlervllle. le 22. A 
21 ans. Rose-Aimée Falardeau, fille de feu 
Arthur Falardeau.

FORGET — A Montréal, le 23, à 70 ans, 
Virginie Ménard, épouse de Joseph For­
get

GAGNON — A Lachine. le 23. A 86 ans 
dame Marie Bolvln, épouae de Alphée Ga­
gnon

GINQRAS A Montréal, le 22, A 71 
ans Louis Glngraa

ISABELLE — A Montréal.! e 22. a 75 ans. 
M. Pierre Isabelle.

LACOSTE- PRIME A U — A Verdun, au 
No 3740. A 74 an». Marie Lacoste, épouse 
de feu Léon Prlmeau 

LANGEVTN - A Montréal, le 23. a 81 
ans. Mme veuve Cyp. Langevln, née 
Eléonore Leduc.

LAUZtERE — A l'hOpltal du Sacré-Cœur, 
le 24. A 23 ans. Henri Lauztére.

LKBEAU — A Montréal, le 24. A 89 an», 
Mlle Maria Lebeau. fille de feu Maxime 
Lebeau et d'Aurélie Lamarche.

LEFEBVRE-WILHELMV — A Montréal, 
le 22. A 42 ans. Héléna Wtlhelmy, épouse 
d'OUer Lefebvre.

LEVESQUE — A Montréal, le 24, A 70 
ans. J.-Odilon Lévesque.

MATTE — A Montréal, le 22, A 48 ans. 
Cléophas Matte.

MILLETTE — A Longueull, le 23. A 75 
ans.. Mme Pierre Mlllette, née Mélina Ou­
blie.

MONAGHAN — A Atlantic City, le 12, 
Mme J-E. Monaghan mée Rltha Satnt- 
Denlsl. A 28 ans, 8 mol».

MOORE — A Montréal, le 23. A 59 ans. 
Joseph-James Moore

PATEN AUDE — A Montréal, le 23. A 80 
ans. Marceline Bonnier, épouse de feu Cléo- 
Bphas Patenaude.

PARENT — A Montréal, le 24. A 22 ans. 
Mlle Simonne Parent.

PELLETIER — A Montréal, le 33, A 50 
ans, Arthur Pelletier 

PEPIN — A Jollette. le 24. André Pépin 
PETTTGREW — A Montréal, le 22. A 63 

ans. Marie Côté, épouse d'Adolphe Petti­
grew.

La Chambre a pris en considéra-
tion les articles 1,320 et 2,144 du! Anrée o.-nir mu___ucode civil relativement à certains fian^ ^ |oi fJ|) JX'.le sur le reve- 
cents faits hors de la province de nil> e, ,a ]oi niodifianl la loi de la 
^ , r< . . . | taxe sur les corporations, la Cham-

Le premier ministre explique bre a pris en considération un bill 
qu'il s’agit de certains écrits qui de 51. Mercier Intitulé: Loi modi- 
exigent la signature du consul bri- fiant la loi du régime des eaux cou- 
tannique. “F’arfois, dit-P, les in- rantes".
Ipressés devaient faire de longs: r/article qui est amendé, dit M. 
voyages pour rejoindre le consul. ; Mercier, ne contenait pas le para- 
AJ «venir, la signature du notaire graphe du présent article. Ailleurs,

nous disons quatre semaines, au 
lieu d’un mois pour rendre la

En 1180, les Juifs de Paris atti­
rèrent dans une de leurs maisons, 
vers la fête de Pâques, le Jeune Ri­
chard, âgé de douze ans, se saisi­
rent de lui et le conduisirent dans 
un caveau. Là, le chef de la syna­
gogue l’interrogea sur sa croyan­
ce et sur ce que lui enseignaient 
ses parents. Il répondit avec la fer­
meté digne d’un chrétien: ‘‘Je crois 
en Dieu, le Père tout-puissant, et 
en Jésus-Christ, son Fils unique, et 
de la Vierge Maire, crucifié et 
mort soils Ponce Pilate”.

Le rabbin vexé de cette profes­
sion de foi le fit fouetter cruelle­
ment. PQusleurs Juifs lui crachè­
rent au visage, et proférèrent des 
blasphèmes contre la divinité de 
Jésus-Christ, tandis que Richard 
le bénissait sans cesse, ne pronon­
çant point d’autres paroles que le 
nom de Jésus.

Après ce premier supplice, l'en­
fant fut élevé sur une croix, com­
me le divin Sauveur sur le Calvai­
re. La barbarie de ses bourreaux 
ne put ébranler le courage (Tu jeu­
ne martyr, qui expira en pronon­
çant, une dernière fois, le nom 
adorable de Jésus.

C’est à la suite de ce crfme. que 
Philippe-Auguste bannit tous les 
Juifs du royaume de France. Dieu 
honora la mémoire du saint mar­
tyr par les miracles qui s’opèrent 
sur son tombeau.

sera suffisante 
On prit ensuite en considération 

la loi concernant la pension des ju­
ges des sessions, des magistrats de 
police, et des magistrats de district. 
Les résolutions se lisaient comme 
suit: “Que, à compter de la date de 
la sanction de la loi qui accompa­
gne la présente résolution, une pen-

Confrrencp
de M. Wilbois

chose plus claire. bill fut adopté 
et l’on étudia la loi modifiant la loi 
de la législature.

“Ce bill parait assez long, dit M. 
Tascereau, mais sa portée est très 
courte. 11 a pour but de conférer à 
l’Orateur suppléant les mêmes pou

vion de 81,200 par an soit payée à voirs qu'à l’Orateur en l’absence de
la veuve d'un juge des sessions de 
lu paix, d'un magistrat de police, ou 
d’un magistrat de district qui est dé­
cédé le ou avant le 21 novembre 
1927, et que cette pension sera payée 
a cette veuve sa vie durant et pen­
dant viduité.

—“Il y a trois ans. dit alors le 
premier ministre, nous avons accor­
dé une pension aux juges des ses­
sions et aux magistrats de district. 
On nous a rappelé qu’il y avait 
quelques veuves de magistrats qui 
vivaient, et dont les maris avaient 
été longtemps au serviee de la Pro­
vince. Nous avons cru (tue la 
pension devait s'appliquer pour le 
présent comme pour l’avenir.

“Le gouvernement, fit alors M. 
Guertin. a-t-il l’intention de voter 
une pension aux veuves qui ont bien 
servi la province?

—“Ce bill est déjà un premier pas, 
fit le premier ministre, commen­
çons par là, nous verrons ensuite.

Les résolutions relatives à ce bill 
furent alors adoptées, et le bill ba­
sé sur res résolutions subit sa deux­
ième lecture. La troisième lecture 
aura lieu à la prochaine séance.

ce dernir. Le bill fut adopté’ aussi­
tôt.

l a Chambre a étudié ensuite la loi 
modifiant la Loi des licences qui 
a été adoptée immédiatement.
Réparations de palais de justice 

et de prisons
De nouveau en comité des sub­

sides, la Chambre a repris l'étude 
des crédits au ministère des tra­
vaux publics et du travail. Elle 
a voté la somme de $80,000. pour 
les palais de justice et les prisons: 
entretien et réparations; les assu­
rances, *30,000: palais de justice et 
prison de Joliette, réparations, $25,- 
000; palais de justice et prison de 
Riviêre-du-Loup, réparations, $30,- 
000; palais de justice de Québec, 
ameublement, $50,000: palais de jus­
tice et prison de Hull, réparations, 
810.000; palais de justice et 
prison de la Malbaie, réparations, 
815.000; palais de justice et prison 
de Sherbrooke, réparations, $15,000; 
prison de Chicoutimi, ameublement, 
$5,000; prison de Bordeaux, ventiia-

M. .1. Wilbois, conférencier de | 
l’Institut Scientifique Franco-Cana- ! 
dien, qui donne actuellement tous 
les lundis, mercredis et vendredis, 
des Conférences à l’Ecole des Hau­
tes Etudes Commerciales, commen­
cera à l’Ecole de Sciences Sociales, 
une nouvelle série de conférences.

La première aura lieu dans le 
grand amphithéâtre de l'Université 
de Montréal, ce soir à 8 heures 30.
M. Wilbois v traitera le sujet sui­
vant "LA CONCEPTION DE f.A 
VIE CHEZ DBS DIFFERENTS ' 
PEUPLES"

Le public est condialement invi-j | 
té.

PHARMACIE LAURENCE
Angle Saint-Denis et Ontario
Drovaai et Produits OhluUqu** 

«up*rt*ur».
Tou» im remédia nouTeaua

PRESCRIPTIONS 
médicales remplie* aver aoin.

LlTraiion rapide par toute la tIBc.

‘Il nous en coûte ..

La SocitHé Coopérative
DE FRAIS FUNERAIRES 

Entrepreneure de Pompe» Funèbre» et 
AMurances Funéraire»

HARBOUR 5555
J82, HUE SAINTE-CATHERINE EST

demanda 
hâte d’en

BOURGIE
La Cuapugaie d’é—uruent

ITBQRL BOURGIE LIMITW
Ho(T*prr"rurt d- Pmiipes funèbre» 

AMwrenc* funèrntr* 
Wllbank TU» 

Sympatblee Service 
££39, Notre-Dame Ou eet

“Le gouvernement, 
alors M. Guertin. a-t-il 
finir avec la session?

— “Vous êtes tous si aimables, ré­
pondit M. Taschereau, qu'il nous en 
coûte de nous séparer..."

Amendements à la loi 
de la chasse

Les résolutions relatives au bill 
modifiant la loi de ta chasse, bill 
présenté par M. I.aferté, furent 
alors étudiées. Elles se lisaient 
roiume suit:

"Que le montant de la prime 
accordée à tout habitant de la pro­
vince qui aura prouvé qu'il a tué 
un ou plusieurs loups dans les limi­
tes de cette province, fixé à $15.00

Docteurs. Consultez ! ! !
ETABLISSEMENTS OAIFFE, 

GALLOT & PII.ON
34. BIvd dr Vanglmrd — Pari» XVème

Rayons X, Diathermies
Electrothérapie

GALLOIS & CIE
54. Chemin Villon, Lyon (RhAne) 

Ultra-violets, Infra-rouge» 
l.ampes asriatiques pour salles 

d’opérations et dentistes 
Electrodes de quartz.

Prix et condition» le» plu» »v»nt«tfeux 
Devl» et catalogue» »ur demande 

Service d'un Inaènleur èlectrtclen- 
radtologtst»

Agence gènêrAl» pour le

Paul CARDINAUX D.S.
"PRECISION FRANÇAISE"

3*58, St-Denl* - HA. Z35T
MONTREAL

ACHETEZ
vos DIAMANTS,

'os B 1 J O U X,
' os MONTRE S,

votre argenterie,
vos H O R L O G E S.

CHEZ

■iottiv^DUsquet
i/AtrrXe

BIJOUTERIE, joaillerie
ORFEVRERIE 

921. me Ste-Catherine Est 
s«ice.: (5562 St-Hubrrt 

Montréal.
vou» suret !» qualité, la satisfaction 

•t le Bon Marché

eMaxBantoais

La maison réputée 
pour son choix judi­
cieux d’articles pour 
hommes soucieux 

d’être bien mis.

Le 21 mars marque la fin des styles 
d’hiver et l’avènement des styles de 
printemps. . . et c’est ce que vous trou­
verez bien en évidence chez Max Beau­
vais. C’est l’endroit pour être fixé sur 
ce qui n’est plus de mise !... On y voit 
précisément tout ce qui est dans la note 
avec un cachet d’exclusivité de bon 
goût !... Que vous désiriez un paletot 
ou un tuxedo. . . un complet bleu ou 
brun ... ou simplement un complet 
de bureau. . . vous constaterez que ce 
magasin est l’arbitre di; la mode mas­
culine et reflète la haute élégance de 

sa clientèle. »

Achetés von articles de vêtement 
pendant que les divers assorti­
ments sont au grand complet

^MaxSSeauûais^
385 rueSt.Jaccjtxos O.



- CALENDRIER -

Demain: MERCREDI, 26 mare 1910 
Saint Lodger, évêque

Lever du tolell. S h. 54.
Coucher du soleil, 6 h. Xtt.
Lever de la lune, 4 h. 47.
Coucher de la lune, 2 h. 25.
Premier quartier ve e mari.
Plein lune le 14 mars.
Dernier quartier le 22 mars.
Nouvelle lune le 30 mars.
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LE DEVOIR
Lo Devoir rat membre de la Canadian Prêt», de VA. B. C. et de la Ce De N* J»

- DEMAIN -
VENT NORD-EST. NEIGE 
MAXIMUM BT MINIMUM

Aujourd’hui maximum 30.
Même date l’an dernier 39.
Minimum aujourd’hui 17.
Même date l'an dernier 27.

BAROMETRE
10 heure* a.tn. 29.7». 11 heure* a.m. 29.73. 
Midi: 29.72.
Chiffres fourni* par la maison L.-R. da 

Meslé. 300A, rue Balnt.-aDenl*. Montréal.

On parle d’ajourner la. conférence 
navale à six mois

LONDRES, 25. (S.I\A.) — On pense sérieusement à ajour­
ner la conférence navale à six mois pour tâcher de sortir de l'im­
passe actuelle. Cette suggestion est attribuée au ministre des 
affaires étrangères d Italie, Dino Grandi. On croit que cette sus­
pension donnerait à la France et à l’Italie une nouvelle opportu­
nité de régler leurs difficultés sans faire siéger plus longtemps la 
conférence pour rien.

La conférence se réunirait ensuite le 1er octobre, ce qui per­
mettrait d en arriver a un accord avant Noël. On est à considé­
rer cette suggestion, mais on ne voudrait pas s’y rallier tant qu’il 
y aura espoir de conclure un pacte immédiatement. *

On se demande si on ne signera pas un accord quelconque 
avant de s’ajourner. Les cinq chefs de délégation projettent de 
se réunir cet après-midi pour considérer toutes ces questions.

Un candidat 
“goglu”à la mairie

LE 1)1! GERMAIN CHOUINARI)
FERA LA LUTTE A M. HOUDE 
— LE MAIRE OUVRIRA SA 
CAMPAGNE JEUDI SOIR \U
MARCHE DE MAISONNEUVE - i ,= , . . . „ ..M. MERCURE FERA SON DEPOT ' tin .deva“*. lejuge.P. Deniers. Hier

LE TEMOIGNAGE 
DE M. MATHIEU

L’ECHEVIN DE SAINT-HUSKBK 
PARLE DE SON ELECTION - 
LE DOSSIER DK CARNACA

La cause en contestation de leche- 
vin Miêthieu s’est continuée ce ma-

A OTTAWA
(Suite de la 2cmc page)

Les exigences de Washington
En cette matière de l’exportation 

des alcools, jusqu’où iront les exi­
gences du gouvernement de Wash­
ington? Le public canadien ne le 
sait pas et le gouvernement cana­
dien ne le sait pas davantage. Le 
gouvernement américain ne le sait 
peut-être pas lui-même, parce que, 
outre quarante-cinquième, comme 
chez nous, l’opinion publique est 
soumise à des courants et à des 
contre-courants. S’il arrivait que la 
coalition des prohibitionnistes, des 
moonshiners et de.s bootlegf/ers fût 
rompue — il n’est pas impossible 
que le bon sens finisse par triom­
pher dans la république voisine — 
la situation serait complètement 
changée.

Si par conlre Ja population des 
Etats-Unis, de son plein gré ou con­
tre son gré, décide de maintenir 
ses lois de prohibition et entre­
prend d’exiger de nous des conces­
sions pour le maintien de relations 
amicales, dans ce cas nous devons 
nous préparer à faire bien plus 
qu’il n’est généralement prévu. 
Nous devons être prêts à subir les 
conséquences des actes que nous 
posons maintenant. Pour rester 
alors en bons termes avec les Etats- 
Unis nous devrons peut-être avoir 
des difficultés avec la France, par 
exemple, et aussi avec d'autres 
pays.

Aux Antilles
L’organisation commerciale qui 

existe à Miquelon existe égalemen 
dans les Antilles hollandaises, dans 
les Antilles françaises, dans toutes 
les Antilles. L’alcool qui n’est pas 
déchargé à Miquelon prend la rou­
te des Antilles. Ce sont des navires 
du Canadien National qui le trans­
portent à Nassau, à Sainte-Lucie, 
aux Barbades, aux Bermudes, à la 
Jamaïque mais la destination fi­
nale est toujours la même, les Etats- 
Unis, dont la population est proba­
blement la plus vertueuse qui soit 
mais en meme temps la plus as- 
soi fiée.

Les gens de la province de Qué­
bec en savent quelque chose. Lors­
que les puritains des autres pro­
vinces frémissent d’horreur en pen­
sant à la quantité d’alcool consom­
mée dans la province de Québec, 
ils devraient tenir compte que les 
neuf dixièmes de cette consomma­
tion sont produits dans les distille­
ries d’Ontario et d’Ecosse et que 
les deux tiers en sont consommés 
par les puritains et les prohibition­
nistes des Etats-Unis. Il y a quel­
ques années seulement les puri­
tains et les prohibitionnistes d’On­
tario comptaient pour quelque 
chose dans la consommation des 
alcools de la province de Québec. 
Mais heureusement que c’est à do­
micile que les Ontariens consom­
ment maintenant leur part d’al­
cools. Chacun reste chez soi pour 
consommer, le Québécois comme 
l’Ontarien. 11 n’y a (pic pendant la 
saison de juin è septembre que la 
consommation augmente. C’est qu’à 
cette époque de l’année le touriste, 
pris d’enthousiasme pour nos 
paysages, fréquente nos Laurenti- 
des, navigue sur les eaux calmes et 
pures du Saint-Laurent, sans oser 
en boire cependant. Avant d’aller 
jusqu’à Québec, pour admirer 
l’âpre beauté de la citadelle, jus­
qu'au Saguenay, le touriste fait 
halte à Montréal. 11 tient à s’abreu­
ver aux sources vives du l’ied-du- 
Courant. C’est le gouvernement de 
Québec qui vend à cet endroit les 
liquides que distille l’Ontario.

La vérité
Pourquoi ne pas envisager la vé­

rité, sans hypocrisie? A tort ou à 
raison, le Canada a causé un grand 
bien en prenant l’initiative du con- 
Irôle gouvernemental de la fabri­
cation et de la vente des alcools. 
Par conlre les Etats-Unis ont entre­
pris de prohiber la fabrication et 
la consommation des alcools, ils 
n’ont tout de même pas réussi à 
convaincre Jeurs 120,000,000 d’ha­
bitants de l'excellence de leurs lois 
de prohibition. Il est difficile de 
percevoir comment 1c Canada 
pourrait assécher les Etats-Unis 
mieux que le gouvernement des 
Etats-Unis a pu le faire jusqu’ici.

M. Mackenzie Kinp
Le bill du premier ministre dit! 

que la sortie des alcools de nos en-' 
répéta sous scellé du gouvernement, 

de même que les rongés de partan­
ce ne doivent plus être accordés 
pour les pays soumis au régime do 
la prohibition.

Un député demande à M. Macken­
zie King a romblen de pays cela 
oeul s’appliquer. Combien de pays 
ont le régime de la • prohibition? 
Le premier ministre ne le sait pas.

n dit simplement que si le bill

qu'il présente mentionne “n’importe 
quel pays” c’est pour bien indiquer 
qu’il ne s’agit pas de satisfaire un 
tel pays en particulier. Le gouver­
nement par son bill ne cherche pas 
à légiférer pour un autre pays mais 
simplement à légiférer pour le bien 
du Canada. Il s’agit d’abord et 
principalement d’empêcher que nos 
fonctionnaires de.s douanes et de 
l’accise soient mis dans l’occasion 
prochaine de coopérer avec les con­
trebandiers de l’alcool.

Des gens de l’Opposition ont cri­
tiqué la mesure en disant que le 
but qu’elle vise c’est d’aider sim­
plement à la mise en vigueur d’une 
loi des Etats-Unis. M. Mackenzie 
King affirme qu’il ne s’agit que d’u­
ne mesure disciplinaire affectant 
des fonctionnaires canadiens. Il ne 
s’agit pas pour nous d’essayer de 
mettre en vigueur une loi des Etats- 
Unis. Le bill qui est soumis au 
Parlement ne concerne que l’admi­
nistration de la loi au Canada. Il 
n a rien à faire absolument avec 
l’observance des lois,de prohibition 
aux Etats-Unis.

C est pourtant ainsi, en fonction 
des lois de prohibition américaine, 
que bien des oppositionnistes con­
sidèrent le bill qui est présenté. On 
a mal compris le sens et la portée 
de cette mesure.

Il s’agit de contrôler nos propres 
affaires. Il faut éviter que les fonc­
tionnaires canadiens puissent coopé­
rer directement et immédiatement 
avec les "bootleggers” et les “rum­
runners” des Etats-Unis.

Le gouvernement veut empêcher 
que des fonctionnaires laissent sor­
tir des entrepôts, sous scellé, des 
alcools qu’ils savent être destinés à 
un pays où règne le régime de la 
prohibition._ Le gouvernement veut 
encore empêcher que des fonction- 
npires accordent des congés dé par­
tance a des navires chargés d’al­
cools destines à des pays également 
soumis à lu prohibition.

H s’agit là d’un contrôle qui ap­
partient au Canada. Il ne s’agit au­
cunement d’exportations aux Etats- 
t nis. 11 s’agit d’un contrôle dans les 
limites mêmes du Canada. Le gou­
vernement canadien cherche sim­
plement à contrôler ses propres 
fonctionnaires, pour les empêcher 
d être dans l’obligation d’être com­
me les alliés des contrebandiers de 
i alcool dans d’autres pays où exis- 
,p Y’ régime de la prohibition.

M. Caban s’informe si les con­
trebandiers en question sont des 
criminels en vertu de nos lois. Le 
premier ministre répond dans la 
negative. La plupart des. contreban­
diers sont des citoyens américains.

Empêcher que nos 
fonctionnaires soient complices

M. Mackenzie King est cependant 
d avis que si nous devons coopérer 
avec nos voisins Américains, ça 
doit être avec les meilleurs éléments 
parmi eux et non pas avec les “boot­
leggers" et les “rum-runners”.

Le but du bill proposé est de 
Prêter le concours du gouverne- 
mctil, on autant que celui-ci exerce 
un contrôle en la matière h ces élé­
ments ici même, comme en d’autres 
pays qui cherchent à faire respec­
ter la loi plutôt que de permettre 
a nos fonctionnaires de devenir 
pour ainsi dire les instruments des 
“rum-runners” et des “bootleggers”.

La mesure que propose le gouver- 
nenient peut avoir pour but d’em- 
pecher l’exportation de nos alcools 
aux Etats-Unis, mais son but, en au- 
lanl que notre pays est concerné, 
e est d empêcher qiie nos fonction­
naires soient comme les complices 
de ces gens dont la seule préoccu­
pai ion est de violer les lois d’un 
autre pays.

. Dn a donné bien des interpréta­
tions aux paroles de lord Curzon 
citées par lo premier ministre la 
semaine dernière. Qu’on se rappelle 
cependant l’incident du ‘Tin Alo­
ne .11 n'y a eu qu’une perte de 
'■e dans cette affaire et la victime 
n était pas un Canadien. Pourtant 
ms esprits étaient montés tant d'un 
cote que de l'autre. Que l’on s’i­
magine un peu ce qui pourrait se 
produire si. dans une renronlre en­
tre tkmaniers et contrebandiers 
dans la région de Windsor, cinq ou 
six citoyens Canadiens étaient tués.

AI. Caban intervienl
Al- Caban intervient et dit qu'en 

ver J u du traité de (924. les Etats- 
Fnis nous ont reconnu le droit 
d exporter fie l’alcool même chez 
eux, à condition que cela se fasse 
ouvertement. Nous n'avons jamais 
manqué à celte obligation. Les ex­
portations d’alcools sont régulière­
ment signalées aux autorités amé­
ricaines.

M. Mackenzie King demande à M. 
Caban s’il est pour ou conlre le bill. 
M. Caban répond qu’il considère 
que le gouvernement a attendu trop 
longtemps pour présenter sa mesu­
re. Ce premier ministre rétorque 
que d'autres conservateurs repro­
chent au gouvernemenl d’aller trop 
vite en présentant son bill.

DEMAIN

Ou apprend ce matin à l’hôtel «le 
ville que Je Dr Germain Chouinurd 
se présentera à la mairie comme 
candidat du “Goglu”. 11 ferait pur 
Rculièremen' la lutte au maire Ca- 
miilien Houde à la suite «u» sa dé­
claration d’hier dans laquelle il 
répudiait certains journaux, nom­
mément “Le Goglu”, “Le Miroir” 
et “Le Chameau”.

L’écheviii Jos. Mercure fera 
son dépôt demain pour la mairie. 
H Jm reste encore quelques signa­
tures à obtenir pour sa liste de 
presentation. Le Dr Laurent Godin, 
dont on a annoncé la candidature 
a la^ mairie, n’a pas encore fait son 
depot.

Le maire de Montréal ouvrira sa 
campagne jeudi soir par une gran­
de assemblée au marché de .Mai­
sonneuve.

Tout laisse croire qu’il n’y aura 
pas d’élections par acclamation 
chez les éc he vin s. M. O. Taiüefer 
se présenterait contre l’échcvin 
O’Connell, dans Ste-Anne, et M. Au­
guste Boyer contre l’échevin Tan- 
crède Fortin, dans Ville-Marie.

Voici la (liste des candidats qui 
ont fait leur dépôt: J. B. Rochon, 
Mont-Royal; Georges Lalancette, 
Frefontainc; W. H. Biggar, Notre- 
Dame de Grâce; J. B. A. Angri- 
gnon, St-Paul; J. N, Dubreuil, St- 
Edouard; E. Flamand, Maisonneu­
ve; J. M. Saviignac, St-Denis; H. A. 
Quintal, Ste-Marie; J. A. Laptanle, 
St-Laurent; D. Généreux, St-.Iac- 
ques; Alfred Mathieu, St-Eusébe; 
J. Allan Bray, St-Henri; Arthur 
Landry, St-Jean-Baptiste; Louis 
Rubenstein,.St-Laurent; J. Lagarde, 
Delorimier; J. Schubert, St-Louis; 
B. Charbonneau, Villeray; A. Le- 
gaull, Ahuntsic; A. Dupéré, Mer­
cier; J. A. L. Papineau, Villeray; 
J. M. Gabias, Ste-Cunégonde; Hono­
ré Emond, Papineau; Gaston De- 
mers, St-Jean-Baptiste; Joseph Mo- 
nette, Crémazie; J. S. Vallée, St- 
Edouard; J. N. Cabana, Laurier; 
Ernest Poulin, St-Jean; A. A. Des- 
Rocbes, Hochelaga; T. Fortin, Vil­
le-Marie; A. L’Archevêque, Delori­
mier; N. Turcot, Laurier; .GA. Sa- 
vard, St-Denis; T. O’Connell, Ste- 
Anne.
CINQ CANDIDATS DANS LAURIER

Un cinquième candidat fera la 
lutte dans Laurier: M. P. G. R. Ma­
rion, qui a demandé un bulletin 
de présentation ce matin. Il y a dé­
jà sur le* rangs daJls ce quartier: 
l’échevin Turcot, M. J. N. Caoana, 
M. M. SeigJer et M. B. Schwartz. 

Dans le quartier Ahuntsic, c’est

après-midi, ’Henri Bernard, Oscar 
Au,ver, Armand Lapierre, Joseph 
Godfoout, Jérémie Vézina ont té­
moigné; avec quelques variantes 
ils ont tous déclaré avoir passé des 
télégraphes.

Puis M. Mathieu a témoigné; il 
dit n’avoir donné à ses organisa­
teurs que des ordres compatibles 
avec les règlements de la cité et la 
charte de Montréal. II a dépensé 
$551 pour son élection.

Ce matin, M. Mathieu a continué 
son témoignage. 11 a présenté un

DECLARATION DE 
M. DESROCHES

“LA VENUE D’UN ETRANGER 
DANS HOCHELAGA A INSULTE 
L’ELECTORAT”, E X P 1. 1 Q U E 
L’ECHEVIN DU QUARTIER, A 
U A SUITE DES INCIDENTS 
D’HIER SOIR DANS HOCHELA­
GA
L’échevin A. A, Desroches, pré­

sident du comité exécutif, a décla­
ré ce matin, au sujet des incidents 
d’hier soir à l’assemblée de M. Wil­
liam Trembla y, “que cette manifes­
tation avait été spontanée et qu'elle 
résultait de la propagande révolu­
tionnaire qui, depuis plusieurs 
mois, a soulevé le public”. Il a dit 
que Téchevin du quartier n’a inci­
té personne et que ce no fut qu’une 
fois la manifestation terminée qu’il

plan du restaurant qu’il possédait a :,<lressc la parole aux électeurs vc- 
rue Rouen; son logis se trouvait en ,UÏS c*,ez lui.
arrière. La porte de sortie par der 
ri ère était condamnée l'hiver; elle 
était bloquée par une fournaise et 
clouée; on ne pouvait donc pas 
sortir par là sans enfoncer.

Le témoin dit que s’il a condam­
né cette porte, c’est parce qu’il ve­
nait trop d’air dans la maison. 
Pour déposer les déchets et cen­
dres dans la ruelle, il passait par la 
porte du restaurant, par les rues 
Rouen et Bercy.

M. Mathieu refuse de donner de 
mémoire le délai1! des sommes dé­
pensées pour son élection; il pré­
sentera un état cet après-midi, cet 
état de ses dépenses étant chez lui.

Le nommé Carnaca dont ont par­
lé les témoins hier a été retracé 
hier soir; son vrai nom est Fred 
Konopka, Ukranien, demeurant au 
pays depuis 1904. Il a témoigné en­
suite. Il a travaillé en 1927, aux 
deux élections de M. Mathieu, mais 
il n’est pas allé dans le quartier le 
2 avril 1928. Il n’a donc pris aucu­
ne part à cette élection.

Le témoin a été condamné à la 
prison en 1916 et 1918 pour vol 
avec violence et en 1928 et 1929 
pour vente inégale de liqueurs.

Le R. P. Bellouard au 
Collège de Saint-Laurent

Le R. P. Bellouard. O.P., le pré­
dicateur de Notre-Dame, a visité 
hier le collège Saint-Laurent en 
compagnie de M. L. Bouhier, curé 
de la “Puroisse”. Salué et remercié 
pai le R. P. Supérieur du collège, 
le R. P. Bellouard adressa la pa­
role aux 600 élèves et à tout le per­
sonnel de l’institution.

Avec esprit, avec une très fine 
et très délicate psychologie, le P. 
Bellouard parle des responsabilités 
de la jeunesse. La vie n’est pas une 
partie de plaisir. En 1940, jeunes 
gens, vous ne serez plus seuls; des 
âmes tourneront autour de vous, 
des cœurs s’appuieront sur le vô­
tre. Vous serez alors bienfaisantsM. J. H. Berthelet qui ferait, dit-on lre* 'ous serez urnis uiemuisani 

la lutte à l’échevin Legau.lt. Le nom °« malfaisants selon que présente 
de M. Gordien Ménard «, m™ lLZSL,*2SR
mentionné

Chaliapine est
gravement malade

Milan, 25 (S. P. A.) Feodor
Chaliapine, basse célèbre, est sé­
rieusement malade. Il n dû faire 
suspendre les représentations de 
l’opéra “Boris Goudonoff” à la Sca- 
la, où il chante le rôle titre

Le procès de Jacobs
Le procès d’Isidore Jacobs, trou­

vé en possession de 500 robes de 
contrebande, pour lesquelles il au­
rait payé $2,000, se poursuit depuis 
hier devant la Cour du Banc du 
Roi.

M. Cahan reproche au gouverne­
ment d’être allé trop vite et trop 
lentement; trop vite, en voulant au- 
jourd’ui précipiter son bill; trop 
lentement, en ayant attendu quatre 
ans avant de donner suite à la re­
commandation du comité de l'en­
quête des douanes.

Au lieu de procéder par la présen­
tation du bill, le gouvernemenl eûl 
dû entreprendre la négociation 
d'un traité. L’occasion était belle 
d’obtenir des avantages commer­
ciaux appréciables qui nous eussent 
compensés des inconvénients de 
cette sorte de freinage à nos 
exportations. Le bill du gouverne­
ment ne fait qu’imposer des obliga­
tions au Canada, sans obligations ré­
ciproques de la part des Etats-Unis.

Réponse do M. King
Ue premier ministre répond im­

médiatement aux prétentions de M. 
Cahan. Comment celui-ci peut-il ex­
pliquer que le gouvernement agisse 
trop vite et arrive trop tard? Si le 
gouvernement avait négocié d'abord 
un traité avec les Etals-Unis, l’op­
position n'eût pas cessé de blâmer. 
Ja chose. Au moment des négocia-j 
lions avec les E.-Unis ceux-ci insis­
taient pour conclure un accord ne 
traitant que des alcools.

Le Canada, de son côté, insislait 
pour obtenir un traité portant sur 
la contrebande de touteX les mar­
chandises dans un sens ou dans 
l'autre. Le gouvernement des Etats- 
Unis avait semblé, dans le temps, 
être agréable à noire proposition.

ment ou non. Les petites sottises 
d’aujourd’hui deviendront les gran­
des erreurs de demain. Les petits 
devoirs du présent entraîneront 
les grandes fidélités du futur.

On a dit que le temps le plus 
fructueux de la vie, c’est l’époque 
qui s’écoule entre 30 et 40 ans. 
Qu’il me soit permis de différer 
d'opinion et d’affirmer respectueu­
sement que le temps le plus pré­
cieux c’est celui qui s’écoule entre 
15 et 25 ans, car c’est le moment 
des semailles.

Portez en vous beaucoup d’ave­
nir. Los vieux regardent le passé, 
envisagez l’avenir.

La venue d'un étranger dans 
Hochelaga, a-t-il dit, a insulté l’é- 
leelorat. Maisonneuve a déjà un 
échevin, M. Tremblay est député de 
Maisonneuve et il voudrait envahir 
encore Hochelaga, Maisonneuve, 
dont Montréal paie les taxes, a tou­
jours été bien traité. Hochelaga, 
cependant, s’est insurgé lorsque 
Maisonneuve a réclamé un autre 
échevin”.

M. Desroches a ajouté que son 
discours d’hier soir a bien expli­
qué la situation.

Assemblées munieipalus

Ce soir, à la salle Marie-lmma­
culée, angle Garnier et Marie-Anne, 
a . , asseml>lée en faveur de M. 
Adolphe L’Archevêque, candidat à
I échevinage dans Delorimier.

Le comité de M. L’Archevêque 
est au no 4574, rue Papineau.

* *
M. J.-N. Cabana, candidat dan,s 

le quartier Laurier, tiendra ce soir 
à 8 h. une assemblée dans la salle 
paroissiale, 102, boul. Saint-Joseph est.

* * *
Ce soir à 8 heures, M. J.-N. Savi- 

, gnac, notaire, candidat dans le 
■quartier Saint-Denis, tiendra une 
•assemblée, à son comité, angle des 
nues,Gilford et Christophe-Colomb.
II y aura plusieurs orateurs.

* * *
M. Pierre Deguire, cultivateur de 

,, Côte-des-Neiges. est candidat à 
l’échevinage dans le quartier 
Mont-Royal contre l’échevin Ro­
chon. Ses deux comités sont au nu­
méro 1150, Chemin de la Côte-des- 
Neiges, et au numéro 80, nie Nan­
cy. Téléphone Ehvood 6163.

* * *
Ce soir à 8 h., angle des mes Roy 

et Mentana, ouverture du comité de 
M Félix Desrochers, candidat dans 
LaFontaine.

¥ *
<;Lo Dr F.-L. Demers, candidat à 

l’échevinage dans Delorimier, 
tiendra une assemblée demain soir 
à la salle de l’Académie Maric-Im- 
macu'lée, angle Garnier et Marie- 
Anne.

* ¥ Ÿ
M, William Tremblav, candidat à 

l’échevinage dans Hochelaga. a ou­
vert son comité an no 3239 rue 
'Sainte-Catherine est.

. * Ÿ *L’échevin Lesage ouvre son co­
mité ce soir au no 6779, boulevard 
Saint-Laure,ni, entre Sainl-Zotique 
et Dante,

L’échevin Savard tient une as­
semblée ce soir à l’école William- 
Dawson, coin boulevard Saint-Jo­
seph et Christophe-Colomb, t

L’échevin Allan Bray fient une 
réunion ce soir nu collège de Saint- 
Henri.

* * *
Le comité central rte M. F.-X. 

Moisan, candidat à l’échevinage

M. l’abbé Zenon Alary les fonctions 
de cure' de Saint-Joseph et de directeur 

des missionnaires-colonisateurs
Id* bureau ties nuKsionnair es-rolonisateur* est établi 

au presbytère de Saint-Joseph
M. l’abbé Zenon Alary, directeur des missionnaires-colonisa­

teurs, vient d’être nommé curé de Saint-Joseph, à la place de 
l'abbé J.-A. Perras, décédé la semaine dernière.

M. l’abbé Alary abandonnait l’automne dernier la cure de 
Saint-Jean-Rerchmans pour devenir directeur des missionnaires- 
colonisateurs.

Il cumulera les fonctions de curé et de directeur des mis­
sionnaires-colonisateurs.

C ’est au presbytère de Saint-Joseph, au no 520 rue Richmond 
que se trouve réuni le groupe des missionnaires-colonisateurf 
du bureau organisé par NN. SS. les évêques. C’est encore à ce 
presbytère que la “V oie Nationale”, organe des missionnaires- 
colonisateurs, a sa rédaction et son administration.

Les corporations religieuses 
ne tomberont pas sous le coup 

de la loi des renseignements
C est ce que vient de d éclarer M. Taschereau i

QUEBEC. 25. (D.N.C.) — Le premier ministre L.-A. Tasche­
reau a fait une déclaration importante ce matin, à propos de la 
loi des renseignements que doivent fournir les corporations, sur 
laquelle M. Wilfrid Guérin a publié une étude, dans le “Devoir” 
de samedi dernier.

Certains journaux ont exprimé des doutes au sujet de la loi 
(ics renseignements que doivent fournir les corporations. Ils ont 
cru que la loi forcerait les corporations religieuses à fournir les 
mêmes renseignements. Le premier ministre déclare que tel 
n est pas le but de la loi. “Nous verrons, dit-il, à ce qu’aucune 
atteinte ne soit portée à ces corporations”.

M. Taschereau déclare que les corporations religieuses ne 
tomberont pas sous le coup de cette loi.

.4 WALL STREETLA DISPARITION
DE KOUTIEPOFF GRANDE ACTIVITÉ

LE JOURNAL LA “LIBERTE”, DE! U A ITCCIPDC
PARIS, AFFIRME QUE LE GE- MLü IlAUiJJlfcKà
NKRAL RUSSE EST PRISON-! -,
NIER A MOSCOU ! New-VorJi. 2a La Bourse a ou

—------ i vert en donnant lieu à une très
Paris. 25. (S. P. A.) .. Le jour-! grande activité des haussiers au

nal la “Liberté” de Parts, qui aujourd'hui. Eastman Kodak s’est
avancé de 2 1-2 points dès la pre-conduil une vive campagne pour 

que la France brise ses relations 
diplomatiques avec la Russie des 
Soviets, vient de publier un article 
sensationnel

mière vente tandis que Standard 
Oil of New Jersey a avancé tie 1 
3-8 avec une première transaction

sensationnel sur la disparition du de 10,060 actions. U. S. Steel a dé­
générai Koutiepoff, le chef des I buté avec un paquet de 4.000 ac- 
partisans tzaristes russes, dispn- j lions à 192 3-4, une avance de 3-8.
m depuis le mois de janvier. Le 
journal dit que le général est en­
core vivant et est tenu prisonnier 
dans une prison de Moscou. U y 
était encore il y a six jours d’après 
le journal. Cet article dit que le 
général a été conduit de force à 
bord d'un vaisseau russe, sur la 
côte de la Normandie

Dans chaque cas de nouveaux som­
mets furent établis à l’ouverture.

L’avance, qui a été générale, a 
induit à des prises de bénéfices 
mais cela n’a pas beaucoup ralenti 
le mouvement e» à midi l’ensemble 
de la liste était encore en hausse. 

L’argent a été renouvelé à 4 p.e.

Le Gaspesia opère un 
sauvetage

! dans le quartier Sainte-Marie, sera 
, ,<r inauguré ce soir, au No 2340 rueQuébec. 25 (D. N. C.) 

après-midi, le Gaspesia a opéré un 
émouvant sauvetage. Deux chalou- 
piers, Amédée Beaudry et Henri 
Gagnon étaient partis de la Lon­
gue-Pointe de Mingan, le 18 mars, 
pour se rendre à l’Ile-aux-Perro- 
quets. Rendus à destination, ils ne 
purent retourner à cause d’une 
tempête. Hier matin, cependant, 
Beaudry et Gagnon décidèrent de 
sc hasarder sur la mer. Or. au lieu 
de diminuer, la tempête augmenta 
et entraîna l’embarcation à la dé­
rive. Fort heureusement quelqu'un 
du Gaspesia aperçut les naufragés 
et le capitaine manoeuvra pour opé­
rer le sauvetage des deux marins. 
Les parents furent avertis par le 
service des signaux et bientôt, ils 
reverront ceux qu’ils crevaient 
perdus.

Sainte-Catherine est.
DEMAIN SOIR

L’échevin Alfred LogauM tiendra 
une assemblée demain soir à la 
salle municipale de Bordeaux, ave­
nue du Bois-dc-BouJogne, quartier 
Ahuntsic.

JEUDI SOIR
U’éehevin Lesage tiendra une 

réunion jeudi soir au Jardin de 
l’Enfance, dans la paroisse Saint- 
Jeen-de-ta-Groix, boulevard Saint- 
Laurent, quartier Saint-Jean.

Le travail des brise-glace

-...c la Normandie le 26 Jan- „ ... vier et l’on indique i’endroil pré- PU'* « été baissé à 3 L2 p.c. un peu 
eis sur une carte. Le journal dit i !,V8n, midi- , . 
qu’il a attendu les rapports olfi-; 
ciels du service secret avant de pu­
blier ces faits sensationnels.
“Nous pouvons affirmer, dit-il, que 
le général Koutiepoff était encore * 
vivant il y a six jours et qu'il était

Adoption des bills 
du C. P. R.

Ottawa, 25. (D. N. C.) —• Au co­
détenu dans la prison de Louhian- mité des chemins de fer nn s'est oc- 
baia. à Moscou”. Un article de ré- j cupé exclusivement, cet avant-midi, 
daction du journal demande au «les projets de loi du Pacifique Ca- 
premier ministre Tardieu de pu- «indien. Le bill des embranchements 
nir les coupables. Beaucoup «te ru- «te la compagnie a été accepté sans 
meurs avaient circulé on France aucune discussion. Il comprend sept 
depuis la fin de janvier sur cette projets d’embranchements, dont 
disparition mystérieuse du général. ; deux dans la province de Québec: 
L’opinion commune était qu’il j dcjStc-Jcanne de Plie Perrot a Wind
avuM été enlevé par des agents de 
Moétou. ‘A la suite d'une campagne 
de presse intense le gouvernement 
français avait fait une enquête se­
crète sur les activités (Te la Ga- 
yapou (police secrète russe). La 
colère des royalistes et du public 
devint si grande que l’ambassadeur 
Oovgalevski avait informé off’ciel- 
enwnt M. Tardieu que les royalis­

tes avaient organisé un raid sur 
l’ambassade russe. La police fran­
çaise avait monté la garde autour 
de l’ambassade de Russie, à Paris, 
durant e mois de février. Le géné­
ral Koutiepoff avait succédé au 
grand duc Nicholas, comme chef 
des royalistes russes.

Juifs et Arabes

Voici

A cause de la température, le bri-j 
se-glace Mikula ne commencera j 
vraisemblablement pas à attaquer j 
avant demain la glace qui couvre j 
le chenal de Sorcl à Montréal. Au­
jourd’hui. le Mikula travaille nu-l 

Londres, 25 (Agence télégraphi- tour des îles de Sorcl. Quant au ! 
que juive) - Le Dr Chaim Wciz- Lady Greg, ce brise-glace est rm- 
mann, président de l’Agence juive ployé près de Port-Saint-François, 
et de l’organisation sioniste mon- j,ç Sanrel est encore au bassin d<’ 
diale, a déclaré dimanche à la séan- radoub à Québec, 
ce d’ouverture du comité adniinis-l 
tratif de l’Agence que les Juifs sont 
prêts à accepter un “modus viven­
di’' en Palestine avec les Arabes 
dès que ceux-ci reconnaîtront leurs 
droits à habiter la Palestine.

]\1. Briand et la
parité franco*italienne

Paris, 25 (S.P.A.) - Le minis­
tre des affaires étrangères Briand 
n déclaré aujourd’hui au Sénal 
qu'il y avait encore moyen d’en ar­
river à une réduction des arme­
ments navals.

“Je n’ai pas encore pu obtenir 
cr que je voulais pour la France, 
dit-il, pendant ta discussion sur le

Mill PoinJ, cl d’un endroit entre la 
gare Bolair et Québec jusqu’à l’Anse 
Wolfe. Los autres sont dans les pro­
vinces de l'Ouest.

L’autre bill du Pacifique Cana­
dien avait trait à une division du 
capital social de cette compagnie. 
Il s’agissait de porter è $25 le prix 
d’une action quand ce prix est ao 
tuellcment de «100. M. E. W. Beat­
ty, président de la compagnie, a ex­
pliqué qu’il s’agit par cette mesurr 
de mettre une plus grande partie du 
stork de la compagnie, qui (n’est ac­
tuellement canadien que dans la 
proportion de 18 P. C., à la portée 
des bourses ranadiennes.

Il ne s’agit pas d’une réorgani­
sation financière, puisque le por­
teur actuel d’une action de $100 
n’en recevra que quatre de $25 en 
échange.

Le bureau de direction, qui est 
composé actuellement de 18 direc­
teurs, sera dorénavant composé de 
24 directeurs. Fl n’y a rien de chan- 
g<‘ par ailleurs. Mais pour devenir 
directeur de la compagnie, il fau­
dra posséder des actions du Pacifi­
que au moulant minimum de $25,- 
000.

O sont les seuls changements 
d'administration demandes au par­
lement par la compagnie du Pacifi-

Morl tic >1. Wtn-M. Field
Ottawa. 25 (S. P. C.) M. Wil­

liam M. Field, entrepreneur d’Ot­
tawa, est décédé subitement hier

l'Kurnpn liri*o
1c record du Hrciucn : budget (tps affaires étrangères,

New-York 25 (S P \ > j mais le* négociations ne sont pas ; que Canadien, et ces changements' 
paquebot “Europa”. du Üuvd <Jt. i ‘crminees. Je n m pas perdu | ont été approuvés en comité cetŒm.»....U.. «I fri.....» SCI

tion
M. Briand touche brièvement à la

qu'il apparaît que les fïépu- *!°rs «l»ü était en train d’Inspec- 
’oppositlon sont en faveur t(‘r ”n Immeuble. Il était âgé de 38

d’un Iraité. Les gens du gouverne­
ment s’en trouvent d'autant plus 
aises qu’ils cherchent à négocier jus­
tement nn traité avec les Etats-Unis, 
non seulement à propos des liqueurs, 
mais à propos de toutes les mar-

ans.

>f. Tancrède Rien venu
M. Tancrède Bienvenu, vice-pré-, v<

u j- - j. x , . .. 7, *»Henf de la Banque Provinciale, | P “Kronnrincessin Gecilie”(handises en général. Les députés rentre demain, en compagnie de navire de retie compagnie,
P,,,s Mme Bienvenu et de Mme Maurice 

Lnrose, d'un voyage de quatre mois 
eu Europe.

de l'opposition ne devraient 
alors trouver h redire.

Emile BENOIST

phare Ambrose à 5 heures 45 ce ma­
tin, établissant un nouveau record 
mondial malgré la mer très dure 
qu’il a rencontrée. Il a fait sa pre­
mière traversée de Cherbourg à 
New-York en 4 jouys, 17 heures et 
6 minutes, de sorte qu'il brise de 
18 minutes le record du “Bremen”.

En 1881. les plus rapides navi­
res du Lloyd de I Allemagne du Nord 
mettaient huit jours et demi à tra­
verser de Southampton à New-York.

autre
navire de ceue compagnie, avait 
réussi en 1907 à traverser de Bi­
shop’s Rock à Sandy Hook en cinq
jours, dix beurcs et vingt jnizuüeju

question de la parité franco-italien­
ne. ’‘Au moment où je me prépare 
à retourner h la conférence, dit-il, 
nous voudrions pouvoir donner sa­
tisfaction à une nation voisine et 
amie. Nous ne voudrions pas établir 
de différences entre nous. Mais il 
faut se mettre en garde contre cer­
tains mots qui ne correspondent 
pas à la réalité. Il ne faut pas créer 
une théorie de l'égalité qui se tra­
duirait en dangereuse inégalité 
dans la pratique. Voilà notre atti* 
turc et nous alloua noua y teaic\ *

Guidr des
jeunes agriculteurs

M. Bouchard, député de Kamou- 
raska, louait le 22 mars, dans le 
Devoir “Le guide des jeunes agri­
culteurs.”

A la demande de nos lecteurs 
nous nous .sommes procuré quel­
ques exemplaires de l'ouvrage de 
M. Adrien Desautels. Ils sont eu 
vente au Service de Librairie du 
Devoir, «u prix de 75s. au comptoir 
et la uoete.
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LA RADIO
| tcsse Maritza), tir Ivalioan. Mnrt he 
miniature viennoise, île KrçislÇ'i'.

PROGHAM.MK HALSKV STUART. 
9.00 WEAF. - Le petit orche.Arc

L’heure provinciale
Programme ite l’heure pro vin

laie dcJ Joseph | symphonique «st sous la direction
'■-QtfTvX Î: U- dV DascJi. üuverîui'i!,

(William Tell), de HoaslnL ^L»Kudette, Paul Valade, Joseph
ebvre, et Sylva Aluric.

a) *‘0 Canada . Lavallee; h) ae 
l’ai plus de bello”, J. Dalçroie, 
;) “She never told her love , 
Haydn; d) “Mammy s LuUab.v 
SlM-ou.se, (paraphrase de ‘1 Humo­
resque de Dvorak’’).

2; — ViclonoeUe: “Mélodie sur 
in thème chinois". „ *,,

3. — Chaut et solo: “Source de- 
ieieuse”. Stances), Gounod, par M. 
îoseph Audette. ténor.

4. — Causerie. Sujet: “Des 
noyens de perfectionner nos e.on- 
laissances en médecine . I)a,r *" 
:)r P.-Z. Rhéaume, professeur a

Klemm; Nursery Rhymes, de Cur­

NOIR ET OR, 0.05, VJ/y Le 
programine est sous la direction de 
Ludwig Laurier. Sélection (Rahet- 
le), de Herbert; Dans le village, de 
Tschaikowsky: Valse de l’artiste, 
de Strauss; Hymne au soleil (Le 
coq d’or), de Rimsky-Korsakoff; 
Danse slave, No 2, de Dvorak.

SAVANNAH LINER, (U5, NUZ 
— L’orchestre est sous la direction 
de Harold Sanford. Hand Across 
the Sea, de Sousa; Valse d’Espagne

chanson du printemps, d£, y"!, de WiUdteufel; Danse (suite persa- 
delssohn. Sélections, (lhe Munciu n( ^ (je nubinstcin; Humoresque,
Prince), de Romberg.

HEURE PALMOLIVE. 9-30 
WEAF. — Olive Palmer, soprano 
Elizabeth Lennox, contralto, et Paul 
Oliver, ténor, sont au programme 
de ce concert qui est sous la di­
rection de Gustave Haenschen. i 
Love You, (Little Jesse James), 
de Archer. L’été, de Chaaunaue. 
Rhapsodie d’Espagne, de Cbnbner. 
Why Was I Rom? de Kern. Se­
lections, (Le Mikado), de Siilliv.i 1. 
Le quatuor Revelers est aussi aai

'r"iür1'hant‘ eMSl^’lLa favori- PI iflilTlT SLUMBER. H-00 WjZ. 
„,l'' 1 if.,1 i,,,!ti uar M. J. Audette. — Ce concert est donne par 1 or- 

6. —° Violoncelle: Can’.iléne, Col- chestre ^e^Ludwig Imurmr. Ou-
ermano. uruan-7, __ Quatuor Sylva: a) than 
ion du Printemps”, Mendelssohn;
b) “La Châtelaine de Veyrier * 
Ueorges Délayé; c) ‘'Absent, John 
iV. Metcalfe; d) ‘Her dremn,, 
.'rank WeUer; e) “Lame 0 Mme , 
idward J. Well.L’heure provinciale, transmise 
lar le poste CKAC, de 8 a 9 heu- 
es, mardi, le 25 mars.

Concerts de mardi
Postes locaux

* CFCF 291m, MONTREAL
2.30 Orchestre 

Royal.
1.00 Bourse.

de l’hôtel Mont-

verture, de Bellini. Sé celions, 
(Eva), de Lehar. Lorelei, ^ de 
Strauss. Tribut de Zamora, de lou- 
nod. StTénade vénitienne, (te Luz- 
zatti. Prélude et sicilienne, (Caval­
ier i a Rusticana), de Mascagni. Se­
renade, de Gounod.

Chaîne Columbia
CONCERT LEV1TOW. 7.0U 

WABC. - Ouverture, (Mignon), de 
Thomas. Poème écossais, de Mac- 
DoweU. Valse, suite, de Brahms. 
Rhapsodie hongroise no 1, de 
Liszt. ,

MUSIQUE CLASSIQUE. 10.30 
WABC. Ouverture, (Les Pin­
tes), de Bellini. Extrait, (Philémon 

t Baucis), de Gounod. Daia sua«Ato. i et naucis », ne uuunuu.1.15 Musique et causera du nota | pace Giovanni), de Mozart.
ry Club

2.00 Programme du studio.
3.00 Matinée musicale de Layton.
4.00 A être annoncé.
5.00 Heure de musique de Lacm-

6.00 Heure du crépuscule.
7.00 Bourse.
7.10 Température.
7.30 Heure de musique Dow Old 

Stock Ale.
9.00 Frolics.

10.00 Programme du studio.
11.00 Résultat des joutes de hoc- 

key.
CKAC, 411m, MONTREAL

11.30 Ouverture de la bourse
12.00 Carillon de la 

Paix à Ottawa.
4.30 Fermeture de la bourse.
4.40 Gramophone.
5.00 Heure de musique.
(5.00 Nouvelles, bourse, .tempera-

lure.
(5.00 Premier acte de l’opéra “Ma­

dame Papillon”
7.00 Heure de musique Dow Old 

Stock Ale.
8.00 L’heure provinciale.
9.00 Programme du chemin de fer 

National du Canada.
11.00 Résultat des joutes de hoc- 

1 key. '
11.05 Tejnpérnture. — Orchestre 

du Montreal Press Club.

Chemin de for
National du Canada

Concert de mardi, 25 mars 
HEURE FRANÇAISE, 9 à 10 h. p.m. 
.vrtisie: Mile Anna L’Allier, soprano.

Orchestre: Les cadets d Autriche, 
de Pares. Chant: Gai Ion la, gai 
le rosier; C’est l’aviron qui nous 
mène en haut; Marianne s’en vu-t­
au moulin. Orchestre: Ballet Cop- 
pelia, de Delibes. Chant: Isabeau 
s'y promène; Par derrière chez ma 
tant’. Orchestre: Valse des pati­
neurs. de Waldgeussel; La Ferla, de 
Laconie. Chant: Envoyons d l a­
vant, nos gens; Laquelle marierons- 
nous? Orchestre: Ballet de Faust, 
de Gounod.
HEU R E TH ANSCÜN TINEN TALE 

Artiste: Earle Spicer, baryton. 
Orchestre: Nell Gwynne, danse, 

de German. Chant: The joily Mil­
ler; The Three Ravens; 'the dumb 
wite cured. Orchestre: As you like 
it, de Quitter; Shepards Holiday, et 
Merry Pranks. Baryton: Kelly’s 
catt, arr. Fox ; Flow gently Sweet af- 
ton; Because l were shy, *de Cum- 
beriandshire. Orchestre: Musique 
de ballet. Henri VHI, de Si-Saëns. 
Chant: The Lttle Mawhe, arr. par 
Bartholomew. Marianne s’en va-t- 
zu moulin, eh anglais, arr. O’Hara;
Billy Boy, Sea Shanty, arr. par R- 
Terry; Coin’ to shout, Negro spiri­
tuel. arr. par Manney. Orchestre: 
Shepherd's Hey, de Grainger. 
Scherzo Midsummer Night’s dream.
Je Mendelssohn.

Concerts de mercredi
NOIR ET OR. 6.05 WEAF. —

Le proaramme est sous la direc­
tion de Ludwig Laurier. Sélection, 
(Rose-Marie). Ue Frim.. Danse sia 
ve, de Glazovu.ow. Hirondelles des 
villages, de Strauss. Entr’acte ga­
votte, (Mignon), de Thomas. Scènes 
Scandinaves, de Hartmann.

LES “CHORISTERS’’. 7.30 WJZ.
— Ce programme comprend de la 
musique russe. Voici les artistes «u 
programme: Harold Branch, Henry 
Shope, Maurice Tyler, Steele Ja­
mison, ténors, Darl Betlyuann et 
Edward Walter, barytons, Earl 
Waldo et Leon Salathiel, basses,
Hart Gklding, organiste. Ce concert 
est sous la direction de George Dil- 
worth. Hichavo, de Zucca, No more 
at Evening, (Rédemption), de Nit- 
ka. The Sleigh, de Kountz. La 
chanson de la parade des paysans, 
le Moussorgsky. Le rossignol, de 
Tschaikow'skv.

“YEAST FOAMERS”. 8.00 WJZ.
' — L’orchestre est sous la direc­

tion de Harry Kogen. Extrait, (Le 
chant du désert), de Romberg. 
Should l? de Brown. Nina Rose, I 
de Romberg, Sérénade, (Thel|| 
Student Prince), de Romberg.

CONCERT MOBILOIL. 8.30 [ 
WEAF. — L’orchestre est sou.s lu j 
direction de Nathaniel Shilkret. | 
Ixiis Bennett, soprano et Lewis 
James, ténor, sont les artistes nu 
programme. Ouverture, (Prin­
temps), de Go’dnmrk. Little Nest 
of Heavenly Blue, de Lehar. Chau 
son du printemps de Mendelssohn. 
Extrait, (Le roi d’Y’s), de Lalo. 
Romance Road, de Shilkret. Les 
voix du printemps, de Strauss. 
Chant d'amour, dr Romberg. 
Rustle of Spring, (te Sinding

“ROAD TO ROMANY”. 9.00 
WJZ. — Harrv Horlick dirigera 
î'orchestre. Dévora Nadworncy, 
contralto, est an programme. La 
séduction, de Mozcttl. Les cory 
santhèmes fanés, de Kat’. Fleiiret- 
le# de Herbert. Bohémiens, (Com-^L

Ouverture, (La finta giardintera), 
de Mozart. Les regrets (te Manon, 
(Manon), de Massenet. Sélection, 
La bohémienne), de Balfe. Quos 
tao Quella, (Rigoletto), de Verdi. 
Danse des bayadères, (Feramors), 
de Rubinstein. Aubade. (Le Ctd), 
de Massenet.

Programme de mardi
Postes extérieurs

RECITAL DE AMY GOLDSMITH,, 
6.00. WJZ —• Petits oiseaux, de 
Weckerlin; An Die Enlferne, de 

UUka(_i Mendelssohn; Wicgcnlied, de
Tour de la | Brahms; With Love Along, de

de Tschaikowsky; Allegretto (Bal 
le! égyptien), de Luigini; Noces 
villageoises, de Mondrone; Where 
lhe Golden Daffodils Grow, de 
Kuliu.

6.10 Orchestre
CKAC*

7.00— Programme du studio.
8.00— Musique de Toronto.
11.00— Heure de musique Rêverie. 

CHYC, 411 ni. Montréal. —
9.00— Heure de musique Bucking­

ham.
10.00—Programme Philco.

CFCF. 201 m. Montreal.
12.30—Orchestre de l’hôtel Mont- 

Royal.
1.00— Bourse.
1.15—Causerie du club Kiwanis 

• St-Luurent.
2.00 Programme du studio.
3.00 - Récital d’orgue.
4.00— A annoncer.
0.00- Heure du crépuscule.
7.00— -Bourse.
7.10—Température.
7.30- Causerie de J’oncJe Joe.

SONGS OF THE SEASONS, 8.00, ! 8.0O- Heure de musique Lucerne- 
WEAF — Richard Maxwell, ténor, en-Québee.
est au programme, t ne heure, de| 1 rograinme du tsudio.
Longstaffe; Chanson du printemps, ! 1^00 - Orchestre des Venetian
(Un jour de mai), de Friml; Dans 
la forêt (The Cycle of Life), de Do­
nald; At Dawning, de Cadman; 
Narcisse, de Nevin; Sérénade, de 
Tosti; A Slumber Song, de Beam.

ENSEMBLE DE CONCERT, 8.30, 
WJZ — Alfred O’Shea, ténor irlan- 
lais, est au programme. L’orchestre 
est sous la direction de Josef Pas­
ternack. Garry Owen. Sélection (La 
bohémienne), de Knife: Kathleen 
Mavôurneen, folklore irlandais; 
Mother Machree, de Bail.

HAPPY WONDER BAKERS. 9.30, 
WEAF

Garden.

symphonique! ces naturelles, au Mont-Saint-Louis 
Le Frère Vlctorin, utilisa les cli­

chés merveilleux rapportés de sou 
voyage en Afrique pour développer 
les idées scientifiques les plus diver­
ses. Le moindre événement éveille 
chez cet observateur très exercé une 
multitude de réflexions touchant 
les problèmes les plus divers de la 
science, de la sociologie, de la pré­
histoire et de la botanique. Le con­
férencier fit voir les Canaries, îles 
charmantes, exubérantes de la gaie­
té espagnole, îles enchantées où l’e- 
clat des fleurs festonne partout les 
murailles, îles riches où d’immenses 
cultures de bananiers apportent Pa- 
boifdance, îles intéressantes, encore 
au point de vue scientifiques à 
cause des reliques probables du 
vieux continent l’Atlantide qui per­
pétuent des types floraux retrouves 
milje part ailleurs.

Le botaniste européen est pris au 
dépourvu devant la flore étrange 
de l’Afrique. Des milliers d’especes,

qui refusent de se classer parmi les 
fleurs ordinairement connues sur­
gissent de toutes parts: fleurs étran­
ges, immenses, probablement d une 
antiquité prodigieuse. L homme lui- 
même en Afrique est tout étrange. 
L’esclavage n’y existe plus, mais la 
vie dans les “compounds ressemble 
à quelque chose du genre. Dans cer­
taines régions, les troglodytes sub­
sistent encore et laissent entrevoir 
les moeurs de nos lointains ancê­
tres qui ornaient de dessins mysté­
rieux les murs,des cavernes qu’ils 
habitaient.

Le Frère Robert, directeur de la 
Société d’Etudes Scientifiques, re­
mercia réminent conférencier el 
pria le Frère Victorin d’accepter 
d’être membre d’hoyineur de la so­
ciété. “Vous serez, classé chronolo­
giquement le quatorzième, lui dit-il, 
vous occuperez le rang même que 
nous réservions à l’illustre savant, 
M. le docteur d’Hérelle qui nous au­
rait honoré d’une visite sans la ma-
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ladie qui l’en a empêché.’’
Parmi les membres d’honnem* 

éminents de la Société d’Etudes 
Scientifiques, nous relevons au ha­
sard des dates d’inscription les 
noms suivants de savants dont s’en­
orgueillirait tout groupement 
scientifique d’Amérique. M. le doc­
teur Léo Pariseau, M. Adrien Pou- 
Ilot, M. André Wendling, M. le doc­
teur (Tendron, M. Jean Cabannes, 
enfin le Rév. Frère Murie-Victoriai.

La Société d’Etudes Scientifiques 
travaille activement sous la direc­
tion de son président, M. Lawrence 
Daignault et de son vice-président, 
M. André Benoit. Plusieurs mem­
bres ont déjà donné des conféren­
ces intéressantes: tout dernière­
ment M. Daignault exposa le projet 
du docteur Barjot pour l’utilisation 
industrielle des froids du nord, et 
mardi dernier, M. André Benoit dé­
fendit avec expériences concluantes 
à l’appui la thèse des fervents du 
verre “Vita”.

Conférence du
R. F. Marie-Vk-lorm

AU MONT SAINT-LOUIS
Vendredi soir, le Frère Marie- 

Victorin a donné une causerie très 
intéressante devant les membres de 
la Société d’Etudes Scientifiques du 
Morit-Saint-Louis, à l’occasion rie 
l’inauguration d’un laboratoire de

'rv.r.-nfr.n oc» l’ir- biologie. Le conférencier fut pré- . James Fhomton est 1 ar ^ I)ar lc pr^re Alexandre, di­
lute invite nu programme. - --

HEURE SLUMBER, 11.00, WJZ. i 
Chaîne ( ohitnhiu 

CONCERT LEVITOW, 7.00, 
WABC — Marche du Couronne­
ment (Le prophète), de Meyer-j 
beer; Eté indien, de Herbert; Sélec-; 
lion (Sunny), de Kern; Ouverture j 
(Guillaume Tell), de Rossini.

ORCHESTRE SYMPHONIQUE, I 
10.30, WABC — Ouverture (Die 
Fledermaus), de Strauss; Chant 
colonial, de Grainger; Danse polo­
naise (Prince Igor), de Borodin; 
Danse des comédiens (La mariée 
troquée), de Smetana.
Programme de mercredi 

Postes locaux
CKAC, 411 m. Montréal. —

11.30—Ouverture de la bourse.
12.00—Carillon de la Tour de la 

Paix à Ottawa.
4.30—Fermeture île la bourse.
4.45— Orchestre du Ritz-Garlton.
5.45— Causerie de Jules Massé.
6.00—Nouvelles, bourse, tempéra­

ture.

recteur de l’enseignement des scien-

Votre
AURA LA SOUPLESSE 
ET LA PUISSANCE D’UN

SI VOUS L’EQUIPE^ 
iAVEC UN CARBURATEUR Q0LEX

RECORD MONDIAL15 A 30 % DE MILLES EN PLUS AU GALLON n économie

— ESSAI — CONDITIONS — PRIX —

Tél. HArbour 2357 “PRECISION FRANÇAISE” 3458, St-Denis -‘Montréal

IL

Douleurs Sans 
Nécessité!

mNe soyez pas martyrisé par de» douleurs san» 
nécessité.

En effet, beaucoup de souffrance est tout à 
fait inutile.

Les maux de tète, par exemple. Ils viennent 
sans avertir, mais on peut toujours être préparé.
Les pilules d'Aspirine apportent un soulagement 
prompt. Ayez-en une bouteille dans votre bu­
reau. Portez-en une petite botte dans votre 
poche. Alors, vous n’aurez pas besoin de cher­
cher une pharmacie ou attendre jusqu'à ce que 
vous arriviez chez vous.

Et ue croyez pas l’Aspirine est bonne pour les maux de tète, les gorges 
ulcérées et les refroidissements seulement! Lisez le mode d’emploi prouvé 
pour le soulagement des douleurs névralgiques, névritiques, rhumatismales 
et autres maux et douleurs. Tout en vous rappelant, bien entendu, que le 
confort rapide procuré par ces pilules ne constitue pas une guérison; pour 
une douleur qui continue, voyez un médecin.

Achetez la véritable Aspirine. Protégez-vous en cherchant ce nom-là 
Toujours la même. Toujours sûre. N’affecte jamais le coeur.

% SPIRIN
Mirque de Fsbrtque Enregistré*

*0 60 
0.50 
0.85 
0.85 •3 13

3 05

l L’unit*
*3.00

3.50
4.50

«ans frais

AVIS IMPORTANT 
concernant les commandes de 

VINS DE MESSE
1.1,s Mmirur, iln fU-iRé et les Institutions reltsleuses s'évite- 

vont de lu correspondance, dos ennuis et des retards, en comm • 
le tarif officiel des Vins de Messe ci-joint, et en observant ponc­
tuellement les recommandations qui raccompagnent. s bout.

TARIF DES VINS Datum BOutetUe »u «alton
Vin de Tarragon* Biche . . • ^
Vin de Tarragon* Blanc "Moelleux" ... -
Vin de Tarragono •’Ventoza” seco ........................ ”1?
Vin d'Algérie "Muscat” demi-doux ..................
Vin do Messe Sauternes Louplac (48 gP •!0:>

PRIX DES CONTENANTS
Capacité en gallons

Barllt ......................................................... -J:
BÎïiu 30-M-2e
B“rrNqB"ù» cruches 60nt facturées » 3S ««“du8 S*non. «u maxmmm de 

contenance.
L’emballage do# cruches cat facturé à un prix moyen de 25 sou# pour un 

gallon. 2 gallons a 5 gallons. 50 sous.
FRAIS DE LIVRAISON

Caisse (ou fraction d# ........................................................................................ *0,0
Cruche (1 ou 2 gallons) ....................................... «Q
Baril (5 ou 10 gallons) ........................ • • • ;
Bam (20 gallons) ................................................................... Von
Barriques (48-48 gallon») . .............................. , .

N.B.—A moine d’avi» contralr* «t pour plu» de sécurité, tout envol est 
confié aux Messagerie» (Express).

Ij« primat tarif est S titre d'tndloatlon *t reste sujet aux fluctuations 
du marché.

CONDITIONS DE VENTE 
Réglementa en pageant la commande 

La magasin des vins d* Messe accepte les chèques payâtes au Pair 
dûment affranchie du timbre d'aoels*. qui sont fait» à 1 ordre de la Com­
mission de* Liqueurs g* Québec.

ADRESSES :
COMMISSION DES LIQUEURS DE QUEREC,
(magasin N» 56) 429, rue St-Jean-Baptlste, MONTREAL 

(maradin No 48) 23. ma St-Stanista», QUEBEC

CINQUANTE ANS DE PROGRÈS CONSTANTS

IL ETAIT BIEN 
CONNU DANS 

L A V I L L E
O N le voyait autrefois s'amener chaque soir, 

vers l’heure du souper, pour allumer les lampe» 
à pétrole qui éclairaient alors nos rues. Le ma­
rin, il repassait pour les remplir de combustible.

Lui et ton cheval étaient connus de toute la 
ville.

Peut-être ne vous rappelez-vous pas i’allumeur 
de réverbères, qui exerçait ses modestes fonc­
tions au Canada H y a cinquante ans, alors que 
l'impérial OU était une compagnie nouvelle qui 
fabriquait le pétrole pour fins d’éclairage.

L’invention de la lampe électrique a fait dis­
paraître l’allumeur de réverbères, mais elle a en 
même temps marqué une évolution dans l’indus­
trie pétrolière. L’automobile, les machines mo­
dernes, les aéroplanes sont venus, exigeant de 
nouveaux produits dont le perfectionnement a 
exigé d’incessantes recherches.

Depuis cinquante ans, il a incombé aux hommes 
de l’impérial OU de poursuivre ces recherches 
sans répit, afin de réaliser les merveille* du 
transport moderne par l’amélioration constante 
de la gazoline et des huiles de graissage.

L’exceUence de leur travail a valu aux pro­
duits de l'impérial OU la confiance du public 
et, d’une compagnie possédant une seule petite 
raffinerie et un personnel de quelques centaines 
d'hommes, ITmpcrul OU est devenue une puis­
sante organisation comptant un personnel de 
plus de neuf mille employés, six grandes radi­
neries modernes, des postes de ravitaillement 
dans toutes les parties du Canada, des tuyaux de 
canalisation en Amérique du Sud, des foreuse» 
dans l’Arctique, des milliers de wagons-réser­
voirs et des bateaux-citernes sur l’Atlantique et 
le Pacific. «

Les produits de l'Imperial Oil sont aujour­
d'hui le fruit de progès constants. La Marvelube 
est la meUleure huUe à moteur de l’Imperial, 
tandis que l’Imperial Premier et l’Imperial Ethyl 
sont se» meilleures gazolines — ce qui veut dire 
que vous; ne pouvez trouver mieux pour votre 
auto.

R O

M PE RIAL
TOUJOURS LES 
•MEILLEURS •

Les Produits Imperial OU 
sont fabriqués dans la 

province de Québec.

CAZOLINC 
IMPERIAL PREMIER

CAZOLINC 
IMPERIAL ETHYL
HUILE sA*MOTEUR 

MARVELUBE
PETROLE

IMPERIAL RCYAUTI
GRAISSES POLARIMI
LUBRIFIANTS IMPERIAL 
POUR FINS IHDUSTMEUIS,

t
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LETTRE DE FADETTE
“Deux mailles à rendrait, deux mailles à l’envers, passer 

la laine sur l’aiguille et en tricoter deux ensemble.”
Comme une chanson, une vieille chanson qu’elle fredonne 

tout le jour et tous les jours, la vieille dame recommence à demi- 
voix: "deux à l’envers, deux à l'endroit”, et le tricot s’allonge, 
prend forme de chandail pour les pauvres.

Les aiguilles cliquettent un instant, et le tricot tombe sur 
tes genoux, elle soupire. Elle regarde dehors et reprend son 
ouvrage.

Un autre grand soupir! A quoi pense-t-elle? ^ rien, c’est 
une habitude, ces soupirs continuels, comme si son coeur ne suf­
fisait pas à sa tâche.

Elle est assise près d’une fenêtre basse face à la rue. C’est 
un après-midi d’automne fr&d et sombre. Le vent court très 
bas en soulevant les feuilles sèches et la poussière. La rue est 
déserte et les maisons gis-à-vis paraissent inhabitées.

"Doux à l’envers, passer la laine, deux ensemble..
L’horloge sonne: — Trois heures seulement!
Comme il fait sombre déjà!
L’ombre entre dans la pièce, emplit les coins, fait les gros 

meubles plus noirs. Il n’y a un peu de clarté que dans l’espace 
devant la fenêtre.

Encore trois coups d’horloge ... celle de la cuisine, tou­
jours en retard.

Elle est seule dans la maison. Rosalie est allée aux provi­
sions, elle devrait être de retour ... Elle est de plus en plus 
lente, la vieille servante qui la sert depuis trente-cinq ans.

Du bruit dans la rue attire son attention Elle se penche 
pour voir... C’est le corbillard, celui des protestants, avec son 
panache de plumes que le vent secoue, plusieurs voitures sui­
vent. Qui peut bien être mort dans le voisinage? Elle ne voit 
de crêpe à aucune porte.

Ils vont passer, c'est évidemment pour l’autre bout de la 
rue. Ciel! Que se passe-t-il? Les voilà arrêtés devant sa mai­
son! Stupide, elle voit un homme descendre de la voiture funè­
bre, elle l’entend monter les marches, sonner la cloche!

Son vein coeur glisse dans le vide, elle tente de se lever et 
retombe sur son fauteuil ... un frisson la glace et paralyse ses 
jambes. Seigneur! gémit-elle en se relevant, et tremblante, se 
tenant au mur, elle arrive à la porte, juste comme la cloche 
sonne encore vigoureusement.

Elle ouvre, et articulant avec peine: "C’est une erreur! Ce 
n’est pas ici! — Pas ici! fait l'homme surpris et confus. Pardon, 
Madame!” Et tranquillement, il regarde un carnet: “Ah! c’est 
à la rue voisine”, pendant qu’appuyée sur le cadre de la porte, 
elle murmure brisée: "Allez-vous-en! Allez-vous-enI”

Le bruit des voitures s’éloigne, s'éteint, et c’est encore le 
grand silence. Elle ne bouge pas, ses yeux fixes ne voient rien, 
elle a la sensation d’être tombée dans une cave profonde et 
noire.

La barrière qui crie sur ses gongs rouilles et des pas qu’elle 
connaît bien sur le gravais de l’allée la tirent de sa torpeur. 
C’est Rosalie enfin!

Aussi imcillante que la flamme d’une chandelle, elle re­
vient lentement à son fauteuil dans la fenêtre. Bientôt elle en­
tend Rosalie qui attise son feu. Et la servante paraît sur le seuil 
de la porte.

—Vous n'avez besoin de rien, Madame?
—Apportez la lampe! —-, La lampe! mais il n'est que quatre 

heures!
—S’importe! Je veux de la lumière.
Tenant à deux mains la grosse lampe de bronze, Rosalie lu 

dépose sur la table de centre, elle relève la mèche, la baisse et, 
l’ayant réglée à sa satisfaction, elle se redresse et sourit à sa 
maîtresse après avoir ramassé le tricot tombé sur le tapis. — Je 
pense ben que Madame, a fait un petit somme? — Xon, je n’ai 
pas dormi ... lain.'cz la porte de la cuisine ouverte, Rosaliel

Rosalie, après avoir tiré les rideaux, s’en va, un large sou­
rire sur sa bonne figure. "La pauvre madame, elle a dormi tout 
le temps, elle est encore tout ébarouie'... elle vieillit, c'est sûr. 
cl moe itou: on vieillit ensemble et la mort court après nous 
autres!”

FADETTE

LA REINE MARIE ET SA FILLE

3
r

i,

%
On voit ici la reine Marie de Roumanie et sa fille, la princesse Ileana, 

qui vient de rompre ses fiançailles avec le Comte Alexandre de 
HochberR. Cette photORraphie a été prise dans les jardins du Robert 
College, le collège américain de ( onstantinople, alors que la reine 
et la princesse étaient en route pour l’Egypte.

MAMAN...
LE REVEIL DE BEBE

Du blanc, dn rose. .. du rose, du 
blanc... De petites boucles blon­
des encadrant une toute petite fi­
gure rose où s'entr’ouvre, en un 
sourire, une délicieuse petite bou­
che vermeille... Une irtgman pen­
chée au-dessus d'un berceau... 
Bébé dort... 11 dort, et tout semble 
dormir autour de lui; aucun bruit; 
rien ne bouge; les choses elles-mê­
mes semblent comprendre : Bébé 
dort. ..

3 heures: une petite main, rose 
elle aussi, s’agite sur le drap blanc; 
deux paupières de velours se soulè­
vent lentement sur deux yeux cou­
leur de pervenche; deux lèvres 
s’entr'ouvrent et balbutient : "Ma­
man . .puis tout le visage s’éclai­
re: Bébé a aperçu sa maman près 
de lui... Et la maman, transpor­
tée, prend dans sa main la menot­
te rose de Bébé, et, longuement, 
amoureusement, lu presse sur ses

lèvres, sans détacher ses yeux du 
petit être qui repose là, près d’elle, 
qui est à elle, qui est elle...

UNE GROSSE B EU F.
Bébé vient d'avoir deux ans: 

c’est presque un homme I Voyez 
comme il trotte, comme il précipite 
ses pas menus pour aller plus vite 
que sa maman, et comme il est 
fier: il marche tout seul, il n’a plus 
besoin de donner la main... Sou­
dain. au détour de l’allée, un chien 
gambadant et aboyant se dirige 
vers l’enfant, et l'enfant, pris de pa­
nique, afin d’échapper au danger 
imminent qui le menace, s’élance 
vers sa maman et se blottit dans ses

I bras.
I —Maman... Oh! Maman... ar­
ticule avec peine la voix étranglée.

1 Et ce mot exprime à la fois l’an­
goisse ressentie, et lu confiance en 
la toute-puissante protection de 
maman, et la sécurité de cet asile 
qu'il s’est choisi, de ce refuge où il 
s’abandonne, sachant bien que là 
rien de mauvais ne pourra lui arri­
ver.

LA SOTTISE
L’enfant a grandi; il a douze ans. 

Ce n’est plus le bébé d’il y a quel­
ques années; il se croit le maître 
du monde, et ne semble plus rien 
redouter. Le voici dans le salon de 
sa maman, regardant autour de lui 
d’un air conquérant. Hélas! il 
heurte d’un mouvement brusque un 
guéridon et fait chavirer la belle 
potiche japonaise à laquelle sa mère 
tient tant... Interdit, il reste un 
moment immobile, muet, devant les 
débris qui jonchent le sol, puis, af­
folé, il se met à la recherche de sa 
mère, l’aperçoit assise T*'ès du ber­
ceau de la petite soeur, se précipi­
te dans ses bras, enfouit sa tète 
près de son coeur, et dans sa dé­
tresse ne peut proférer que ces 
mots, toujours les mêmes:

—Oh! maman... maman.. .
Puis, au contact de sa mère, il 

s’apaise doucement et décharge 
son petit coeur en racontant le dé­
sastre qu’il vient de causer.

L’HOPITAL
L’hôpital avec ses files de lits 

blancs, ses infirmières silencieu­
ses vaquant à leur besogne et s’em­
pressant près des blessés... Un pe­
tit soldat, ramassé hier, la jambe 
broyée par un éclat d’obus, repose, 
les paupières baissées... Par mo­
ments sa respiration se fait plus 
précipitée, il entr’ouvre les yeux et 
regarde avec effroi autour de lui; 
il revit la bataille... l’assaut... le 
sifflement des balles... l’éclate­
ment des mitrailles. . . la chute... 
l’agonie douloureuse et solitaire... 
et enfin l’arrivée des brancardiers 
alors qu'il cemmcnçait à désespé­
rer de sortir de cet enfer... Puis, 
plus rien... le vide dans sa pau­
vre tète. . . le réveil dans cette sal­
le ensoleillée et sa terreur lorsque, 
voulant porter la main à cette jam­
be qui le faisait tant souffrir, il ne 
trouva que du vide. .. Alors, il s’a­
gite. les visions se succèdent, se 
bousculent, s’enchevêtrent... tout 
se brouille. .. il a mal. .. il a peur 
... et un murmure s’exhale de ses 
lèvres:

—Maman... maman...
L'infirmière se penche vers lui 

(son fils vient d’être tué... là- 
bas...) et avec une bonté et une 
douceur infinies, le calme:

—Cuit mon petit, ta maman va 
venir... ta maman est là, près tie 
toi... ne crains rien; elle est là. ta 
maman.

Et le petit soldat s’apaise, il 
croit que sa maman se penche 
vers lui pour le baiser an front et 
le border ainsi qu’elle le faisait 
lorsqu’il était tout petit. Sa figure 
crispée se détend un peu, et durant 
quelques instants il repose et som­
meille... mais ses craintes le re­

prennent de nouveau; toujours la 
vision horrible se lève devant ses 
yeux, et toujours le même nom 
monte à ses lèvres...

MORT DE LA MAMAN
Devant un lit, un homme age­

nouillé regarde avec détresse une 
femme, à la figure de cire encadrée 
de cheveux blancs, plus pâle que 
l’oreiller sur lequel elle repose: sa 
mère qui va mourir. Celle-ci sou­
lève péniblement sa main diaphane 
et la pose sur la tète de son fils en 
une dernière bénédiction et mur­
mure dans un souffle:

— Mon petit. . . mon tout petit...
L’enfant n’est-il pas toujours le 

tout petit pour sa mère?
Et cet homme, dans toute la for­

ce de l’âge, dans ses sanglots ne 
peut que répéter ce nom si cher, le 
premier qu’a su prononcer sa bou­
che d’enfant:

—Maman... maman... Oh! ma­
man . ..

Maman! nom chéri, nom béni!., 
bénie aussi soit celle qui le porte.

Monique LEQVESNE 
—(La Maison)

Chez les Abénakis
Odanack, jeudi le 21» mars. - 

Tous les ans, à l’occasion de la fêle 
patronale de l’académie .Saint-Jo­
seph, don! les Révérendes Soeurs 
Grises de la Croix d’Ottawa sont les 
institutrices, sous la direction du 
département des affaires indiennes, 
la jeunesse pbénnkise donne au pu­
blie l’intéressant spectacle d’une 
séance dramatique et musicale, à 
laquelle l%s amis de l’éducation et 
la nation entière se font un nlaisir 
d’assister. Cette année, les an­
ciens élèves exécutèrent avec grand 
succès le drame biblique chanté, 
intitulé: "L’Enfant prodigue”, par 
Laineunier, Les principales famil­
les de Pierrevillc, de Saint-François 
et des environs, fidèles aux tradi­
tions, so firent un devoir de rehaus­
ser la fête rie leur présence. Les 
Révérends R. .loyal, curé de Pierre- 
ville. Vincent Lemire, curé de St- 
Frauçois-du-Lac, E. Marier et A. 
Théroux, leurs vicaires respectifs, 
escortaient le missionnaire. Il v 
avait salle comble et la jeunesse abé- 
nakiso sut canter l’attention de ce 
distingué auditoire. Mlle A. Nolett, 
d’Odanak, licenciée du Dominion 
College de Montréal, a joué plu­
sieurs pièces. Bref, ce fut un suc­
cès complet.

Le département de l’Mérieur 
d’Ottawa, n lieu de se féliciter de 
son action vraiment humanitaire en 
faveur de la tribu abénakise. en se 
portant le tuteur de celte belle ins­
titution, où s’opèrent des progrès de 
plus en plus marquants.

UN TEMOIN

Feuilleton du “Devoir » »

MÆ ROI JACK
par Guy WIRTA(

i ; (Suite!
l'our contrarier ,a belle-mère, 

Yeîta . ssuraiL qu’elle avait la plus 
furieuse envie de rester quelques 
jours encore a Funchal, pour inl-j 
tie • sa gouvernante au plaisir d’une 
pêche à lu tortue.

Falbalas m’a raconté qu’il en 
avi.ii pêché une. grande comme un 
bungalow...

- Vou« mentez! s'écria Mrs Ferl- 
doii, furieuse d’être contrecarrée.

Pardon, mais vous ne m’avez 
pas laissée finir... Je disais donc... 
comme un bungalow... de petit 
chien... «me niche, si vous aimez 
mieux.

—Veuillez garder pour vous d'au­
tres traits d'esprit .. Us ne m’inté­
ressent pas.

Rosemonde. qui était présente, 
jugea prudent d'opérer une diver­
sion.

- Qui est Falbalas? demanda-t-el­
le souriante, en se penchant far la
caisse gronde ouverte, où el'.c em­
pilait le linge fin que la brave ser­
vante indigène ne savait pas ran­
ger.

Falbalas, dit Yéyettc, rieuse, 
c’est mon négrillon, à moi... Dad 
m'en avait fait cadeau pour mes 
douze ans. .. et je l’ai appelé ainsi 
parce qu’il adore les beaux atoura: 
satins japonais, cachemires de Wn- 
de. tout cela prend tournure sur 
lui. Et ses colliers de verroterie, ses 
anneaux!.. Si vous voulez le ren­
dre fou île joie, miss d'Alys, ache- 
tez-lui pour six peuee de perles...

—Mais ,1e ne l’ai jamais vu.
—Non, parce que je l’avais en­

voyé faire ses adieux à la parente 
éloignée qu’il possède encore ici. .. 
car il part avec moi... Oh! quel 
bonheur de partir! quel bonheur!.. 
Pourtant, je regrette mon bunga­
low... mes fleurs. . mes ani­
maux .. .

Elle acheva tout bas, les lèvres 
dans le poil soyeux <i'Engineer :

------Ma liberté!
Mais personne ne l’entendit, 

i Le jour du départ, on vit Yetta 
1 quitter son bungalow, les yeux
I secs; elle eut un mot charmant 

;*>ur les vieux domestiques, un re­
merciement sincère pour la terne 
Mme Mauran, laquelle prenait, 
maintenant, lu direction du domai- 

inc... Kl H* arriva sur le pont de 
VrnJinc, lev lèvres rieuses, son 
» isnee frais émergeant d'une Unif­
ie énorme de mimosas, qu’elle ser- 
ridi contre son coeur avec l’infortu­
né Engineer, installé, par niégardc. 
la tête en bas; mais, quand elle se 
trouva dans la cabine de sa gou­
vernante. elle ouvrit ses deux bras 
et se mit à sangloter éperdument... 
Les mimosas jonchaient le tapis,

ensevelissant Tours de peluche, et 
le négrillon, dans tout l’éclat de scs 
satins pourpres, rayés de jaune, 
agitait ses verroteries, en signe de 
détresse, et fixait sur sa petite maî­
tresse des yeux ronds tout effrayés.

Rosemonde s'assit à côté de l’en­
fant et, tendrement, la consola.

—Vous ne direz pas à Jack que 
j’ai pleuré, supplia Yetta; il croi­
rait que je ne suis pas heureuse <ic 
vivre avec lui... Et pourtant, je 
voudrais l'être. . . Mes larmes vien­
nent toutes seules. Et Jack qui peut 
descendre d’un moment à l’autre !.. 
Ohl miss d’Alys, que dois-je faire 
pour chasser une aussi détestable 
peine? Dites, miss d’Alys?

Du geste. Rosemonde désigna sa 
Vierge de Lourdes.

- Je sais la prier pour vous, fit- 
elle simplement.

Et, à mi voix, eiie récita l' tur 
Maria.

Quand In prière fut achevée, 
Yeltn, que la stupéfaction avait 
cloné i< • pim e. leva et vint 
vers la petite chapelle.

Qui est cette darne? demanda- 
t-elle.

— La sainte Vierge, mon enfant...

LE MYSTÈRE DE
L Ei*iMaNUEL

Le Mystère de l’Emmanuel qui 
sera joné ce soir au Mont-Saint- 
Louis, sous la direction de l’auteur, 
mérite d’attirer lu foule de ceux 
qui s’intéressent à l’art sou^ quel­
que forme qu'il se présente. En 
France, où il a eu un grand nom­
bre de représentations, les auditoi­
res ont toujours été nombreux et 
les articles de journaux de toutes 
tes couleurs et de toutes les opi­
nions reflétaient une vive admira­
tion pour cette forme d'art si pre­
nante.

L’est qu’en effet ce n’est pas seu­
lement la naissance de Jésus qu’il 
représente, mais il l’entoure de tous 
les détails qu’une vive imagination 
nourrie aux sources les meilleures 
et les plus orthodoxes peut mettre 
au service d’une réalisation scéni­
que attachante pour l’æjl et pour 
l’oreille :

Sur le plateau, c’est la nuit de 
Noël, puis l’apparition de l’En­
fant-Dieu, son adoration par les 
anges, par les bergers, par ics Ma­
ges. Mais ce n'est pas un simple ta­
bleau, c’est tout un drame avec ses 
personnages muets, qui sont ceux 
des Evangiles et les personnages 
qui chantent ou parlent sur un 
fonds orchestral. La musique par­
ticipe, peut-on dire, à tous les gen- j 
res, mais elle est toujours logique | 
dans sa présentation, depuis les 
cantilèncs grégoriennes presque à 
nu, en passant par le déchant du 
moyen âge, la polyphonie de l’âge 
classique et les chants populaires, 
pour se résoudre en maint endroit 
en une harmonie moderne souple, 
colorée et riche.

La présentation scénique se ré­
sume en trois époques de l'année 
liturgique: TA vent, Noël, l’Epipha­
nie. L’Avent, c’est les Israélites 
pleurant sur les bords “des fleuves 
de Babylone”, attendant la venue 
du Messie qui les délivrera. L’est 
un double chœur qui chante leurs 
lamentations en coulisse, tandis que 
l’obscurité règne sur la scène. Puis 
l’espérance prend le dessus, le Mes­
sie vient. La lumière naît, grandit. 
Nous sommes à la veille du grand 
jour. Les temps de l'attente sont ré­
volus.

Sur la scène, les bergers sont en­
dormis. Dans le fond, on distingue 
la grotte, Jésus, la Vierge, Joseph. 
Les premiers avertis de la naissan­
ce de l’Emmanuel sont les Anges. 
Ils apparaissent et réveillent les 
bergers aux sons du Gloria in ex- 
celsis Ueo. D’autres bergers accou­
rent, à tous les anges annoncent la 
bonne nouvelle. Chants et danses 
se succèdent. Noël et l’Epiphanie 
se rejoignent. Une trompette an­
nonce l’arrivée des rois guidés par 
l’étoile qui apportent leurs pré­
sents. C'est au tour de l’humanité 
à adorer celui qui est venu briser 
scs entraves et Tqrchange invite les 
peuples à adorer l’Enfant Dieu.

Très pâle résumé que seule la 
musique qui orne le drame sait 
commenter et faire vivre intenséj 
ment.

Signalons la suite des thèmes 
chantés. Dans Texil, c’est le Super 
flumina Itabylonis puis te De pro- 
fuudis, chantés par le chœur invi­
sible, puis un récit émouvant d’un 
Israélite. L’espérance commence à 
naître et le chœur à quatre voix 
chante le Rurale eaeli desuper. Ce­
pendant Marie reçoit l’annonce de 
l’Archange et le chœur répond. L’or­
chestre trouve de nouveaux ac­
cents, les trompettes retentissent, 
deux anges chantent: C’est demain 
que l'iniquité de la terre est effa­
cée. Alleluia! et les exilés répon­
dent : Qu’il vienne et qu’il règne 
sur nous!

Orchestre, chœur et récitant 
nous apprennent que le dernier 
crépuscule s’est évanoui; la musi­
que est ici à la fois grégorienne et 
polyphonique. Jésus dit: Dominas 
dixit ad me ego hodie genut te et 
le Père répond /n splendoribus... 
genut te. C'est TIntroit et la Com­
munion de la messe de minuit. Lç 
chant des anges Gloria in exrelsis 
Deo, celui des bergers accourus se 
pose sur un fonds qui est Tantien- 
nc Quem vidistis, pastoris. Puis les 
anges dictent aux bergers la salu­
tation qu’ils doivent faire à Marie 
sur une naïve cantilène du moyen 
âge, sur une harmonie de style an­
cien. C’est alors que surviennent 
les danses naïves des bergers sur 
un Reneiliçamus Domino bien rvth- 
mé, emprunté à l’ancienne litur­
gie. Cette joie est interrompue par 
les sonneries des trompettes an­
nonçant l’arrivée des Rois, aux 
sons de l’antienne Reges Tharsis et 
insulae. Le chœur répond nnr les 
vocalises triomphantes du Graduel 
de l'Epiphanie suivi de son écla­
tant Alleluia. L’orchestre clôt lu 
scène par un final plein d’élan et 
VAdçste fidetes d’une riche har­
monisation invite à son tour le 
monde entier à se prosterner.

Les interprètes du Mystère de, 
l’Emmanuel sont Mlle B. Cabana, 
une Israélite, Mlle M.-A. Descar- 
ries, l'Archange, M. Fournier de 
Bellevnl, un prophète, un roi ma*

Elle est bien belle, fit Yetta 
pensive... Belle comme vous.... 
Tout en blanc comme vous, aussi. 

..Habite-t-elle la France? 
lylle est la reine du Ciel.
Le Ciel?... Le Ciel où s’allu­

ment les étoiles?
Ce mot d’étoiles lui rappela sou­

dain la nuit où Jack lui avait dit 
son secret d’amour, où il murmu­
rait, plein de colère: "Mais elle est 
catholique’’.

Catholique!... Les yeux de Yetta 
s'assombrirent, tandis qu’elle s’é­
loignait de la chapelle, et Rose- 
mondc attendit en vain une autre 
question, qui lui eût ouvert enfin 
le champ de l’apostolat.

l.'Undinc allait bientôt quitter 
Funchal; déjà les cloches argenti­
nes tintaient le départ, et Yetta et 
su gouvernante remontaient vers 
b pont, quand l’enfant s’écria sou­
dain :

Dear me!... Et ce petit sot de 
Falbalas qui est resté planté dans 
votre cabine... Je ne lui ai pas dit 
de me suivre, et il a poussé la sou­
mission Jusqu'à rester là-bas... Ne 
bougez pas, miss d'Alys, J« vais le
rechercher moi-même...

Quupd Yetta entra dans la cabb

EATO N
Mercredi, vous pourrez avoir un

ELEGANT MANTEAU
fPOIR

25.00
/'"r ES manteaux sont en beaux 
^ tweeds souples tels que les 
demande la mode actuelle, en 
au delà <le 30 dessins ... ou en 
chaude et confortable étoffe 
polo. Tous présentent les dé­
tails qui renifent la mode plus 
féminine ce printemps. Teintes 
de beige, gris, brun et vert. 
'Failles 14 à 44 pour jeunes 
filles et dames.

A i4

Un modèle est illustré.
A Manteau bien 1030, 
avec sa cape à la Chanet.
En tweed brun et mastic, 
très souple. Mercredi, $25.

Troisième étage - Hue Ste-Catherine

- OU UN COSTUME

- I

pour le même prix

25.00i

/^♦EST un groupe mnarquu- 
ble, car il serait difficile, 

vraiment, de trouver une plus 
belle variété, une élégance plus 
nouvelle et une meilleure qua 
lité, à ce prix. Costumes en les 
nouveaux tweeds de texture 
lâche, on tricot inc ou en croisé 
Poire! ... 15 modèles tous 
Liilléis selon les lignes nouvel­
les, comme vous pouvez en 
juger par celui illustré. Tailles 
14 à 44.

Un des nombreux modèles
ê

R Tweed mélangé brun 
et mastic. Jaquette ô cein­
ture et jupe un peu godée.
Mercredi, $25.

Troisième étage—Rue Ste-Catherine B

/

4
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ge, M. A. Dupras, un héraut, M. 
Germain Lefebvre, un prophète, un 
héraut, M. E. Thibaut, un roi ma­
ge, M. Charlnnd, le récitant, le 
chœur mixte préparé par M. Ca­
mille Duquette, Torchcstre.

Le Mystère de fEmmanuel est 
non seulement une pièce religieuse 
vivante et bienl ordonnée, elle est 
une œuvre d’art d’une haute por­
tée et la collaboration du fin mu­
sicien qu’est Guy de Lioncourt, 
avec Dom Lucien David, qu’on au­
rait tort de croire exclusivement 
grégorianisto lui donne un relief 
qui la classent parmi les plus bel­
les productions musicales de ces 
dernières années. ,

On ne devrait pas s’abstenir d’al­
ler l’entendre ce soir au Mont-St- 
Lotiis.

Frédéric PELLETIER
Récital Lucienne Defrennei * 1

M. l'abbé Joseph-N. Dupuis, curé 
de St-Eusèbe de Verceil, a obtenu 
le concours de Mlle Lucienne De­
frenne, pour la grande soirée qui 
sera donnée le mercredi, 2fi mars, 
à Hh. 30, à la salle de l’Académie 
Meilleur, au bénéfice de la Confé­
rence de Saint-Vincent de Paul. Ma­

Maison d education

ERNEST LA VIGNE
Organiste à St-Jean-Baptlste 
Professeur de piano, orgur, 

théorie, solfège 
958, avenue Duluth est

Tél. FRontenac SÎM Montreal

demoiselle Lucienne Defrenne, so 
piano lyrique, arrive de Québe< 
où elle a chanté, à TUniversité La 
val devant toutes les communauté! 
réunies, au Château Frontenac, dan; 
plusieurs récitals et dans presqm 
toutes les salles paroissiales de 
Québec.

I .es cimetières
de Notre-Dame

La prochaine réunion mensuelle 
de la Société historique de Mont* 
réal aura lieu à la Bibliothèque St- 
Sulpiee, demain soir, à 8 heures. Le 

| conférencier sera M. O. Lapalicr 
: qui parlera des cimetières de No- 
' tre-Dame de Montréal.

ne, toute prête à morigéner son né­
grillon, elle s’arrêta sur le seuil 
saisie d’une émotion profonde: 
Falbalas avail paré la Vierge de 
sen beau collier de verroterie, et. 
les doigts joints, comme il l’avait 
vu faire à Rosemonde, il gazouil­
lait des mots étranges, sa petite 
tête crépue profondément inclinée j 
sur ses mains noires.

DEUXIEME PARTIE 
CONTRE LE TRIOMPHE 

I
Jack Ferldon se pencha sur lu j 

balustrade île marbre et son regard ; 
parcourut le jardin en terrasse, où! 
des floraisons invraisemblables de! 
roses, baignées par la lune, met-i 
talent d’éclatantes jonchées ... Puis j 
ses yeux rheehèrcnt, entre un ml- ■ 
rnosn et un palmier, une autre tache i 
claire, phosphorescente, où se mi-| 
raient les étoiles: le fleuve splendi­
de, le Tago superbe, calme, ce soir, 
comme un beau lac.

— 0 dear!.. Tu étals là!...
Une petite forme pôle se pencha 

vers l’Américain et, sous la lune, 
des paillettes étincelèrent... un 
diamant, «a une boucle d'or qui glis­
sait.

- Mamma te cherche... I.es in- 
ités vont arriver... Pourquoi es-tu 
enu rêver ici?... Jacky, tu n’en- 

.ends pas Yéyettc?
J’entends, dearest, j’entends.., 

et je te suis. . . Mais, dis-moi, mèri 
s’est-elle obstinée dans son idée 
d’imposer un uniforme à scs invi­
tées?

Un uniforme! d'est très joli, 
une traîne, et l'obligation d'en por­
ter une n’est pas une pénitence, 
Pour une fois. Mamma a eu là une 
très bonne idée et si seulement tu 
m’avais permis d'en porter une...

Toi! Avec tes cheveux en bou­
cles! Il n’aurait plus manqué que 
cela, vraiment! Et. dis-moi enco­
re. miss d’Alys a-t-elle obtempéré à 
l’ordre de ma mère?

— Tu sais bien qu’elle se soumet 
toujours ...

Alors, elle portera ce soir una 
robe à traîne! Oh! stupidité! ... 
Une robe à traîne pour une gouver­
nante, une secrétaire!

— Qu'as-tu, mon Jack?... Tu sais 
bien qu’elle portera sa traîne mieu:» 
qu’une impératrice.

Et voilà pourquoi je me ré­
volte contre eette exhibition. QueDé 
intention n donc ma mère, en tnel- 
tant en valeur eette jeune filld 
qu'elle huit?

(A suivre)
C» loum»! fM imprime ou Mo «0, un 

Mntre-r>*nr>~ K»t, à Montreal, psr ITM-

nl-trnumr et «errumlT*.
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Faits et potins

Abana
Ce n’cst qu’occasionnel lenient, de­

puis nue nous avons accepté la, re­
daction de la chronique financière, 
qu’il a traité des compagnies mi­
nières dans cette colonne. Et lors­
que la chose a été faite, nous avons 
parlé presque exclusivement «le 
compagnies qui ont une production 
assurée et qui sont, au moins appa­
remment, solidement établies, telles 
que International Nickel, Noranda, 
Hollinger. La chose s’explique du 
fait qu’il est excessivement difficile 
d obtenir des renseignements precis' 
sur la valeur du plus grand nombre ; 
des entreprises minières et que lors­
qu'il nous arrive d’en obtenir, nous 
sommes rarement en mesure d en 
assurer la véracité. D’où l'abstention 
voulue de notre part a ce sujet.

Nous recevons ce malin une de- 
coupure d’un journal de loronto 
traitant de l’Abana avec en marge 
une note anonyme rappelant un ar­
ticle que nous avons publié ici me­
me sur cette entreprise. Nous avons 
depuis longtemps acquis l’habitude 
d’ignorer les communications de 
gens qui n’ont pas le courage de dé­
voiler leur identité, probablement 
parce qu’ils craignent de laisser 
voir l'intérêt qu’ils ont de voir trai­
ter une question dans un sens plu­
tôt que dans l’autre. Aussi aurions- 
nous fait de même ce matin si cette 
communication ne nous donnait 
l’occasion de revenir sur la ques-1 
lion..

A part quelques notes explicati­
ves de nous, tout l’article publié sur 
l’Abana il y a quelques jours était la 
citation au texte d’une lettre d’un 
correspondant. Et nous le disions. 
De plus, tout en assurant la bonne 
foi de ce correspondant, nous avons 
eu soin de souligner le fait qu’il 
n'est pas ingénieur et qu’il ne fai­
sait que répéter ce qui se dit autour 
de la mine eu question. Nous n’a­
vons donc pas donné une valeur 
exagérée à la'communication et si 
nous l'avons publiée, ce fut à litre 
d’indication et parce que très sou­
vent c’est de cette manière, et non 
pas dans les rapports officiels, que 
nous arrivent les meilleurs rensei­
gnements.

Notre correspondant, d’autre 
part, ne s’est pas trompé et si ou 
compare les chiffres qu’il a cités 
avec ceux qui viennent d’être pu­
bliés par l’administration de la 
compagnie, on constate que la dif­
férence n’est pas considérable. Là 
o»i la lettre de notre correspondant 
diffère de l’article du Financial 
Post, c’est que le premier s’en est 
tenu à la réserve de minerai tandis 
que le journal de Toronto parle des 
possibilités d’exploitation, ne niant 
en rien la récente déclaration des 
directeurs qui n'a fait que confir­
mer dans l'ensemble la lettre de 
notre correspondant.

Que ce dernier n’ait p.vs traité 
dans sa lettre de la question d’ex­
ploitation, la chose s’explique puis­
qu’il n’est pas ingénieur, Son en­
thousiasme même est fort com­
préhensible puisque ta mine Abo­
li a contient une forte reserve de 
cuivre et de zinc en plus de con­
tenir un peu d'or et d’argent. Si 
les considérations du Post sont 
justifiées et que l’entreprise n’est 
pas pratique au point de vue fi­
nancier, le blâme ne peut qu’en re­
tomber sur l'administration de la 
compagnie et sur ses ingénieurs 
qui doivent être les premiers en 
mesure de dire si l’extraction des 
différents métaux peut être faitei 
économiquement. Et du fait qu'on 
est en voie do construire un fon­
deur, h> commun des mortels ne 
peut qu’en tirer une conclusion: 
c’est que l'entreprise promet d’as­
surer des profits. Autrement, il y 
aurait incompétence ou malhonnê­
teté en haut lieu. Et c’est ici que 
l'article du Financial Post doit en­
trer en considération. S’il est bi­
se sur des prémisses fausses, l’ad­
ministration de l’Abana est tenue, 
dans son propre intérêt et dans 
celui des actionnaires, d’y repon-1 
dre immédiatement. Si elle ne te 
fait pas, on sera justifié d’en con­
clure que quelque chose ne va pas 
dans l’affaire. Mais les affirmations 
de notre correspond nt n’en au- 
l’ont pas moins été justifiées dans 
les circonstance:.

C. II.

BOURSE DE MONTREAL
fluctuations de la matinée

(Compilation de la maison L.-G. Beaubien)
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi

.'ill Abitibi ...................................... _ _ .
12.’) Abitibi Jiréf................................. 85 -,— __ .
108 Bell Telephone......................... 153 — — _

12400 Brazilian ................................... 441-j 15 14% 44%
100 B.c. Power “A”..................... .. 37% _ . .
60 B.C. Fishing ............................. 7 . , .

525 B.E. Steel 2e préf..................... 4!,. 5 ' 4 G 4%
40 Brompton .................................

245 Can. Brewing ..........................
27
77s lis 7 7%

10 Can. Bronze ............................. 51
235 Un n. Gar ................................... 26 26's 26 26%

60 Gan. Gar prêt........................... 301 _
9(1 Ganada Gement ...................... 18

925 Goekshutt Plow....................... 191 j 20',. 19'- 20
475 Gan. Lui. Alcohol ................... 9 - .
175 Gan. Pow. and Pap................... 151 * 15', 15's 15%
20 Gan. Steamship préf................. M . - „T

150 Ghs Gurd ................................... 281 _ —- __
75 Con. Smelting ......................... 230 .--- _

110 Dorn. Bridge ............................. 7211 72 G 72 >4 72%
100 Dom. Glass ............................... 135 136 135 136

2200 Famous Players ...................... 59 59 58 58%
25 Fraser ...................................... 15 L — __ __

285 Ham.. Bridge ............................ 33 33 32 32-4®
t»'-
:m"V
f 42% 42%

55 Int. Pow. prÿf........................... 83 —— ' _ , --
675 Massey-Harris ........................ 36 ! 37 36 M* 37

J250 McGoll Frontenac ................. 25', 26’/» 25% 20%
315 Mont. Power ........................  . 137 137 G 137 137

4000 Nat. Brew ................................. 31 .321 - 31 32%
80 Nat. Steel Gar ........................ 69 O— _
25 Power Gorp................................ 74% — — «--
50 Quebec Power ......................... 67 — __ _

175 Shawinigan .............................. 76 76 75M: 75%
200 Simon and Sons ..................... 37 — — ' _
225 Steel of Canada....... ............... 44 G 45 44 Mi 45

10 West Grocers préf.................... 64 Vj
100 Winn. Electric ......... .............. 43 —* _ —
10 Windsor Hotel préf................. 811 j — — —

1000 Victory Loan 1933 ................. 102.35 ,—
BANQUES

25 Canadienne .............................. 174'/s
33 Commerce ................................ 254 255 254% 255

3 Montréal .................................. 306 _ — _
14 N.-Ecosse ................................ 321 322 321 322
14 Rovalo ...................................... 306 — —

Le marché tiu change
Cours fournis par ta maison 

L.-G. Beaubien et Cie.
Le premier indique le pair, le sts 

fond le cours *lu jour-
Cours Moy 

Angleterre, 11 
France, franc 
Belgique, franc 
Italie, lire 
Suisse, franc 
Hollande, flori.
Espagne, peseta 
Suede, cour.
Norvège, cour 
Danemark, cour 
Brésil, milreis 32
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, r. m. 23. 8

ens le 25 mars 
iv. S. 4.88 2-3 

3.92 
13. 9 
19. 3 
19. 3 
4(1. 2 
19. 3 
26. 8 
26. 8 
26. 8

in

1930 
14.86 % 
3.92% 
1398 
5.26 V* 
1937'/a 
4013 
1250 
2088 
2078 
2077 
1175 
Pair 
2386

Le commerce canadien
Ottawa, 25. — M. J.-E. Prévost, 

de Terrebonne, a obtenu des ren­
seignements très intéressants sur le 
commerce total du Canada depuis 
1921:

1921. $2,450,587,001; 1925, $1,-
878,294,180; 1929, *2.654,575,166,

Les importations et exportations, 
ont été:

1921: imp. $1,240,158,882; exp. 
$1.210,428,119; 1925: imp. $796,-
932,537; exp. $1,081,361,643; 1929: 
$1.265.679,091; exp. $1,388,896,073.

La valeur totale des produits de 
la ferme a été, en 1921: $1,386,126,-
000; 1925, 81,106,021,000.

Les statistiques de 1929 de celle 
partie du commerce ne sont pas en­
core terminées. Cependant on sait 
oue la valeur pour l’année précé­
dente, 1928, a été de $1,800,650,000.

Les articles ouvrés ou partielle­

ment ouvrés ont eu la valeur sui­
vante: 1921, $2,576,037,029; 1925: 
$2.948,545,315; 1929: $4,000,000,000.

Le Canada a exporté des matières 
premières pour plusieurs centaines 
de millions de dollars depuis 1920. 
T^es renseignements suivants ont été 
donnes à M. J.-E. Prévost, de Ter­
rebonne. qui a interpellé le gouver­
nement à ce sujet:

1920: $440,612,225; 1925: $477,- 
468.874; 1929: $661.394,875.

Les importations de matières pre­
mières par le Canada ont été:

1920: $294,734,931; 1925: $220,- 
901,294; 1929: $290,484.449.

Dans Bourget
M. Prosper Ricard a tenu une as­

semblée hier soir dans le quar­
tier Bourget. Il fait la lutte à 
t’échevin Langlois, qui fut battu 
il n’y a nas si longtemps par le 
maire CatniUien Houde dans le 
comté de Sainte-Marie. Le cri de 
guerre "Dehors la clique!” a re­
tenti souvent ®u cours de la veil­
lée et a semblée ralier tous les as- 
sislants; le nom de l’échevin Lan­
glois fut maintes fois conspué.

I.’avocat Emile Sa.sseville, un 
vieux rouge, a fait le procès de 
l’administration municipale, trou­
vant que la ville n’a pas fait de 
bien bonnes affaires avec la cons­
truction du pont de Longueuil, 
celle de la Cour juvénile, celle des 
ponls Legault et Lachapelle. II 
demande aux électeurs de voter 
pour M. Prosper Ricard le 7 avril 
et ils répondent par des applau­
dissements.

Le candidat a reçu une ovation. 
Il veut une administration honnê­
te et compétente à l'hôtel de ville. 
Pour remédier au chômage, il fau­

drait donner dans les differents 
quartiers de J’ouvrage aux pères de 
famille avant d’en donner aux 
étrangers, ordinairement céliba­
taires. Il accuse d’administration de 
faire commencer des travaux a la 
veille des élections pour acheter 
le-, votes. Il se déclare en faveur 
d'une amelioration graduelle er 
pratique du quartier.

L’avocat J.A. Boisson nault a 
protesté contre les cmjjiétenients 
de Québec contre l’autonomie de 
Montréal. “L’échevin Langlois, chi- 
iiie-l-M, au lieu de prendre tes in­
térêts de ses électeurs, s’est traî­
né aux pieds de DesRoches”. "il 
sera battu”, répond la foule.

Fusion de deux
compagnies allemandes

Berlin, 25 (S.P.A.) — D’après un 
communiqué publié simultanément 
à Hambourg et à Brême, la ligne 
Hambourg-Américaine et le Lloyd 
de l’Allemagne du Nord se sont fu­
sionnés. Cette fusion met fin à une

Demande de soumissions
M le Secrétaire général de l'UNIVERSI 

TE DE MONTREAL. 1265 rue St-Denis re­
cevra jusqu'au lundi 31 mars 1930 A midi 
des soumissions séparées pour les travaux 

d’Entreprise générale 
de Chauffage et Plomberie 
d’Electrlcité

polir la construction de 1TN8TITUT DD 
RADIUM de l’ünlverslté de Montréal et de 
la Province de Québec, avenue Maplewood 

Ces soumissions devront être accompa­
gnées d'un chèque accepté, fait à l'ordre 
de l’Institut du Radium de l’Université de 
Montréal et de la Province de Québec, pour 
un montant égal à dix pour cent du total 
de la soumission

M. Ernest Cormier, architecte et ingé­
nieur, 2039 rue Mansfield, tient, les plans 
et devis à la disposition des soumission­
naires.

concurrence de plusieurs décades 
entre les deux grandes compagnies 
transatlantiques allemandes. Les 
compagnies fusionnées ont un total 
de 330 navires d'un tonnage global 
de 2,000,000 de tonnes.

I.-Paul BENOIST, C. P. A.
COMPTABLE PUUMC LICENtlB

Spécialités: Vérifications municipales, 
scolaires, commerciales et Industrielles 

Edifice “Banque d’Epargne"
266 ouest, rue St-Jacques - Ch. 216 

Tél. IIArbour 9979 14-6-29

Immeuble général
et

Prêts hypothécaires
3985 rue Wellington 

Tél. YOrk 4707

La Banque «l’Epargne de 
la Cité et du Distriet 

, de Montréal
Avis de Dividende

Un dividende de trois dollars par action 
du capital versé de cette Banque a été 
déclaré pour le trimestre courant, payable 
le ou après mardi le premier avril pro­
chain. aux actionnaires Inscrite samedi le 
quinze mars prochain, à midi.

Par ordre du conseil d'administration, 
Le Directeur Général.

T. TAGGART SMYTH. 
Montréal, le 24 février 1930

LE MARCHE

LES ARRIVAGES
Tableau indiquant les arrivagea 

de beurre, de fromage et d’oeufs à 
Montréal, hier et les jours corres­
pondants de la semaine dernière et 
de l’année passée:

1930 1929
MARS

24 17 25
Beurre .. . . . 520 1647 547
Fromage. . . . 35 36 85
Oeufs. .. . . 1818 1774 1629

LES PRIX DE GROS 
LA FARINE

Prix cotés par la maison Kizcbert 
Turgcon,
Première patente...................... $7.70
Deuxième patente...................... $7.30
Forte à boulanger.............. $6.90
Farine à pâtisserie.............. $6.20

ENGRAIS ALIMENTAIRES
Gru blanc, la tonne............ $38.25
Gru rouge, la tonne............ $33.25
Son, la tonne ........................  $31.25

BEURRE ET FROMAGE
Prix de gros de la maison Gunn, 

Langlois et Cie.
Beurre:

De crémerie, la livre ....
De crémerie, en blocs ....
De cuisine..........................

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs 22s. 
Québec, doux, au morceau. . . 23s.
Canadien fort, 80 Ibs............... 26s. j
Canadien fort, morceau ......... 27s.
Kraft, boite de 5 Ibs................  34s j
Kraft, boîte de 1 livre..........  37&. :

37s.
38s.
33s.

t;x nouRSE locale

PLUSIEURS 
NOUVEAUX 

_ _ SOMMETS;
Le marché local est resté très vi­

goureux au cours de la matinée et ' 
nombre de nouveaux sommets pour 1 
l’année ont été établis. Brazilian I 
eu a fait un à 44 3-4 pour ensuite 
réduire son avance à une fraction 
à 44 3-8. Nickel a touché 43 puis 
est revenu à 42 5-8, un gain de 1-4. 
National Breweries a avancé de 1 
1-2 à 32 1-2 de même que McColl 
Frontenac à 26 1-2. Cockshutt a ga­
gné 1 point et Massey-Harris 1 3-4 
à 20 1-2 et à 37 1-4 respectivement.

| Sherxvin Williams a fait beau­
coup mieux avec un gain de 3 
points à 35 1-2 tandis que Domi­
nion Glass a avancé de 2 1-2 à 136. 
Excepté Fraser qui a fléchi de j-4 
à 15 1-4, tous les papiers se sont 
avancés, de 2 points dans le cas 
de Brompton et de quelques frac­
tions dans ceux d’Abitibi et de Ca­
nada Power. Famous Players a dé­
buté à un sommet à 59 puis a flé­
chi à 58 1-2. Canadian Car a avan­
cé d’une fraction tandis que Na­
tional Steel Car a reculé de 1 à 69. 
Excepté Shawinigan qui fléchit de 
1-2 point, les pouvoirs se maintien­
nent et avancent même de quel­
ques fractions, de même que Bell. 
Dominion Bridge et Steel of Cana­
da.

Sur le Curb les pétroles sont vi­
goureux sous la conduite de B. .A. 
Oit qui avance de 1 à 40.

Bourse de INew-York

OEUFS

Cours fourni» par la maison 
GEOïTRION & CIE, courtier»,

31, rue Notre-Daue oue»l, Montréal
Ouv. 11 h.

I Air Reduction 
\ Allied Chemical 
American Bosch Magneto 

CanAmericanPrix fournis par la Maison Z. Li- I American & Foreign Power 
tnoges et Cie.

Oeufs frais:

Sur le Curb

LES COURS DE LA MATINEE

Cour» tournis par la maison 
BEAULIEU & DUNCAN 

220, rue Notre-Dame ouest

American Locomotive 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Works 
American Tel. Si Tel.Chanteeler .................................  37s

Kvirnv q=,c Anacondaf-x,ra.s ........................................................ Atchison
Premiers .....................................  33s. Atlantic Refining
Seconds ....................................... 31s. Baldwin Locomotive

Baltimore & Ohio
POMMES DE TERRE

140
282
5234

1487,
88
82'', 

1127, 
IC,. 

109-!, 
248'j 
74',, 

2371,

141%
53t* 

149',a 884»
114

110',a
249',
744,

Prix rourats 
Lalonde.

par la Maisyn A
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvent» 
Chicago Rock Island

Les patates se vendent $1.75 le ! columbia aa» si Electric
sac de 80 livres

Valeur» Otn . Haul Ra, Midi
Absoc. Breweries 17 17 17 17
A D O. 1.10 1.05 7.03
Brlt. A. OU non. 19-’, 2CT 19 "4 19
Brlt Am. OU 39 >. 40 39 ', 39 s'
Can. Dredge 3.V 35 V, 35 35 ' a
Can. Celanese 13 13 13 13
Can. Malt. 17 <, 17 H 17 '« 17 1.4
Dtot. Seagram 8 8 '4 8 8 '4Dalhousle 1 50 1.50 l 50 1,50
Home OU 9 15 10.10 9 15 9 80Imperial OU 27 >4 27 'a 27 27 ' aImperial Tobacco 10 10 10 inInter. Petroleum 22 22 % 22 22Mitchell Robert 29 29 29 29Mont. Exhibition 7 7 7 7
WalnweU Oil 7 7 7 7
Walk Oooderham » % »% » ' 4 9 *4
UTILITES PUB.
Beauharnol* Pow 10 in 10 10Hydro Elec. Sec *7 47 1 a 47 l. 47 « a
Inter UtU. A. ♦4 >.3 44 \ 44 44
MINES
thane t 0« 107 1.05 1 06Vmulet 1 4fi 1 46 1 45 1.45Barry Holl. ?0 20 20 20
Montreal H.ouvn 1 % 1 % 1 1 ’aNoranda 40 75 40.75 40.25 40,35
Premier Oold l 00 ! 00 1 00 1.00Sisco 38 40 38 40stadscona 3 % 3 3 'a 3 U
fecit Hughe* fi 25 «.25 6 25 A 25Wright Hargrave* 1.85 1 85 7.85 1 85Sherrltt Gordon 2 62 2 62 2 52 2.52

: Cons Qas of New York 
, Continental Can Oo. 
j Corn Products 
: Commonwealth Southern 

DupontLes recettes du N. R.
i .. Z i i j i Davidson ChemicalLes recettes brutes du l.hemin de Electric Power «t i

fer National du Canada durant lu 
semaine terminée le 21 mars 1929 
se sont élevées à $4,316,226 contre 
$5,171,349 durant la semaine cor­
respondante de 1929 une diminu­
tion de $855,123.

Le maïs en Argentine
Ottawa, 25. Le bureau fédéral 

de la statistique a reçu un câblo­
gramme du commissaire du com­
merce canadien à Buenos Ayres 
faisant part que, d'après la deuxiè­
me estimation officielle, la superfi­
cie récoltable de maïs en Argentine 
pour l’année 1929-30 est de 9,820,- 
000 acres, comparativemént â 10,- 
000,000 d’acres en 1928-29 et 8.790,-
000 acres, moyenne de cinq années. 
1922-23 à 1926-27. (Vest une faible 
diminution comparativement à
1 année précédente, et une légère 
augmentation comparativement à la

2.52 moyenne quinquennale.

JOHNSTON
Agents de Changea et Banquiers en Obligations

MEMBRES de la Bourse de Montréal, de U Bourse de Toronto,
du Montreal Curb Market, de la Bourse des grain» de Winnipeg, 
du Board of Trade dr Chicago, du New-York r.urh lassocièsi

Immeuble de la Banque Royale - Mont real
M. Aymé Lafontaine. cr„ Directeur du département français

Elle Railroad 
tamoiis Plaver»
Freeport Texas 
General Goods Corp.
General Motors 
Gillette ....
General Electric .
General Railway Signal 
Int, Tel &. Tel. Co. 
Keunecott Copper
Mack Trucks ..........................
Montgomery Si Ward 
Nash Car Co.
National Biscuit
New York Central ___
Northern Pacific
New Haven
Packard Motors
Pan American B.
Pennsylvania R R
Phtlllpps Pete
Public Service of New Jersey
Radio Corporation
Remington Rand
Bears Roebuck
Simmons Bed
Sinclair Oil
Southern Railway
Standard Brand
Standard Gas & Eleoirlc
Standard OU of New .lersrr
Standard Oil of New York
Studebaker
Union Pacific
United Oas Improvement
U. 8. Rubber
U 8 Industrial Alcohol
U 8 Steel
Western Union
Weetlnghousr
Wtllya Overland
Woolwonh
White Motor*

dividendes déclarés
Uunadian Brewing, Corp., 25 etx 

pur action, payable le 15 avril aux 
actionnaires inscrits le 31 murs.

Citnailinn Fairbank-Morse Co.. t 
1-2'é sur tes actions privilègiées, 
payable le 15 avril aux actionnaires 
inscrits le 31 mars.

48a* 48%
34'*

120
104%
207

106%

33% 33%
122 7 ■
39',
94% 95a*

121 120»*
68 %
93a * 96* 1
17

138
42 43
T»7* 79%
59% 59%
74% 75%
46% 47 7a
48% I
48*. 48%
87% 88 j
77 a, 77a»

102% 103
64
58%
85% 85%
«%
47%
SO7,

188% 188%
93%

125%
22'% 23
55
84% *4% !
38% |

103 102% j
5034 31
19 •% 39a» !

88
<7% 49
27% 28

130% 1301'a i
24% 1

114%
71 % 73
33a, 35%
41 % 

237% 239
39 39%
31 31%

104 ' 105%
192% 192»,
189%
185%

9». 9»4
63a. 83
3«a,

NOUVELLE ÉMISSION

$10,000,000

British Columbia Power Corporation, Limited
Obligations-or premiers remboursement et collatéral en fiducie

amortissables 5lA% Série “A"
Emission : 1er mars 1930 Echéance : 1er mars 1960
Capital et intérêt semestriel (1ers septembre et mars) payables au choix du détenteur en monnaie d’or canadienne, à toute succursale au 

Canada de La Banque Royale du Canada, (sauf le territoire du Yukon) ; ou en monnaie d’or des Etats-Unis à l’agence de I-a Banque
Royale du Canada à New-York : ou en monnaie d’or du Royaume-Uni de Grande-Bretagne, à La Banque Royale du Canada, à 

Londres. Angleterre, au taux fixe de $4.86 2/3 par £1 sterling. Obligations à coupons en coupures de $1,000 et $500 enregis- 
trables^quant au capital seulement ; obligations en coupures de $1,000 et $10,000 entièrement nominatives. Les obliga­

tions à coupons et celles nominatives sont interchangeables, ainsi que prévu à l’Acte de fiducie. Rachetables en 
totalité ou en partie à toute date d’intérêt sur préavis de soixante jours, aux prix suivants et l’intérêt couru : 

à 105, si rachetées le ou avant le 1er mars 1935, et par la suite à % de 1% de moins par chaque période
subséquente de cinq ans ou portion d’icelle.

FIDUCIAIRE : MONTREAL TRUST COMPANY, MONTRÉAL

Le fonds d’amortissement annuel cumulatif commencera le 1er mars 1935 et suffira à racheter un tiers des obligations 
, Série “A” à échéance.

Placement légal pour les compagnies d’assurance-vie en vertu de la Loi d’assurance du Canada.

CAPITAL
fl-a présente finance effectuée et y compris les obligation» diverses et les actions des compagnies filiales dans les mains du public)

Autorisé Em]'
Obligations premiers remboursement et collatéral en fiducie (cette émission). $10,000,060 Série “A"
Dette obligataire et actions des filiales dans le public........................................... 46,531,554.72 41,531,554.72**
Actions Classe ‘‘A” (sans valelir au pair)......................................................................  1,500,000 actions 1,000.000 actions
Actions Classe "B” (sans valeur au pair)....................................................................... 1,500.000 actions 1,009,000 actions

‘Obligations additionnefles émissibtes suivant les restrictions de l’Acte de fiducie 
**Tel qu’au 31 décembre 1929 et d’après le taux de change de $4.85 par £ï.

L’Acte de fiducie, en vertu duquel les obligations seront émises, fournira un moyen permanent et souple pour simplifier 
les opérations de consolidation de dette et de remboursement du réseau de la British Columbia Power Corporation, Limited.

On a ainsi résumé la lettre écrite aux Banquiers par M. W. G. Mnrrin, président de ta Corporation :—
LA CORPORATION : BRITISH COLUMBIA POWER gnles filiales, ainsi que plus longuement décrit dans la
CORPORATION, LIMITED, constituée en 1928 en vertu des lettre du président. I.es obligations seront, de plus, ga-
lois du Dominion du Canada, a acquis 99.95% du capital ranties par une premièrechargeflottantedel’Actedefidu-
ordinaire privilégié en cours, et 99.95% du capital ordinaire cie s’étendant sur tous tes actifs de la Corporation non
différé et les actions de British Columbia Electric Railway couverts par la charge spécifique. Les charges spécifique et
Company, Limited. Grâce à ce contrôle, la Compagnie flottante couvriront tout l’intérêt de la Corporation dans
détient le réseau le plus étendu de service public de l’Ouest les actifs acquis après la mise en force de l’Acte de fiducie,
canadien alimentant en énergie électrique et en gaz les |<a Corporation conviendra de ne pas autoriser ni per-
plus importantes municipalités de ta Colombie britanni- mettre la création ou l’émission isauf en faveur de ta Cor-
que et exploitant les réseaux de tramways électriques de poratlon ou d’une compagnie filiale) d’aucune obligation.
Vancouver, Victoria. New Westminster, North Vancouver hypothèque, bon ou action de toute compagnie filiale (y
et Burnaby, ainsi que d autres moyens de transport éten- compris tes compagnies filiales qui émettront les obliga
dus. L entre>pti»e, qui se classe parmi les plus puissants tiens ci-haut mentionnées) sauf $5,000,000. valeur au pair,
producteurs a énergie hydroélectrique au Canada, opère additionnels, d’actions privilégiées 6% de British Colum-
avec succès depuis 3* ans. bia Electric Power & Gas Company, Limited, dont $5.000,-
Les emplacements d’énergie hydroélectrique du réseau MO, valeur au pair, sont actuellement en cours et furent
«ut une puissance définitive évaluée à 798,200 h.p.. dont vendus aux clients du réseau..
184,100 h.p. seulement sont explottés. De plus, les usines AUTRES ÉMISSIONS .—Lee obligations premiers rem-
a vapeur utiBséesont une puissance de .10,900 h. p., portant boursement et collatéral en fiducie seront émissibles en
ainsi a 215.009 h.p. la puissance actuellement installée et séries d'obligations à coupons et/ou entièrement nomina-
viploltée. ^ * actuellement en construction une autre tives et/ou rentes inscrites et ne pourront échoir avant te
^n,-în8^ncei j 4®LOOO h.p. Au 31 décembre ier marg i%o. L’Acte de fiducie ne limitera pas le montant
1929, le réseau desaervait en électricité 108,818 clients, en total réuni d’obligations qui, suivant les restrictions con-
gaz, 4o,984 clients, exploitait 353 milles de tramways élet - tenues dans ledit Acte, pourra y être émis. On pourra
triques urbains et Interurbains et 72 milles de service émettre des obligations additionnelles de ta Série ‘‘A’’ ou
<i autos-cars. d’autres séries pour les montants et aux fins suivants : -
RECETTES :—Les livres et comptes de British Columbia (a) pair pour pair, pour rembourser, acquérir ou rache-
Fower Corporation. Limited, British Columbia Electric ter la dette consotidée ou les actions privilégiées encours
Railway Company Limited et compagnies filiales ont été de compagnies filiales, ou pour rembourser tes obligations
examinés par MM. Price, Waterhouse & Co., experts- d’autres séries ; (b) non au delà d’une valeur au pair de
comptables de Vancouver, et leur rapport indique que tes $15,000,000, pour fournir tes fonds pour l'achat et ou ta
recettes nettes réunies, provision faite pour les intérêts et construction de propriété additionnelle, tel que défini à
dividende» de la dette consolidée et des actions dés corn- l’Acte de fiducie ; (c) Jusqu'à concurrence de 80% du coût
pagniea filiales, en cours dans le public, ainsi que pour la ou de la Juste valeur, toujours le moindre, d’une propriété
dépréciation et tous les impôts, furent comme suit :— additionnelle, tel que défini à l’Acte de fiducie, ou, selon
Année au 30 juin 1926.................................................. 1,450,108 le» restrictions de l’Acte de fiducie, des obligations, hypo-
Année au 30 Juin 1927..................................... 1,745.955 thèquesou actions acquises par la Corporation et spédfl-
Année au 30 Juin 1428..................................... 2,027,09<> quement nanties en vertu de l’Acte de fiducie. On ne
Année au 30 Juin 1924 ........................... 2 632 980 pourra émettre aucune obligation additionnelle en vertu

Ainsi calculées, les recettes pour tes six mol* au 31 W ?c, <b) ™ (c\ fVfT 
rembrr 1429 s'élevèrent à $1,284,186. tel que défini à 1 Acte de fiducie, de la

. If j. ... , ne* compagnie» filiales, de tous douze mois solaires con-
l^s recettes annuelles moyennes, disponibles pour Tinté- sécurifs sur les dix-huit mois salaires précédantlmmé- 

rêt sur les obligations premiers remboursement et collaté- diatement la demande d’émission de telles obligations, 
r:1 1 a.m n’alentau moins atteint une fois et demie l’Intérêt annuel
au 30 juin 1929, à $t, >76,534 ou plus de 3-fols le service «ur toutes les obligations premiers remboursement et
des intérêts suri émission d obligations Série "A. 1^" re- collatéral en fiducie de la Corporation à être en cours
certes d-dessus ne tiennent aucun compte des bénéfices à „ rè9 rémission additionnelle projetée et les intérêts et
provenir du capital additionnel fourni par cette émission. dividendes sur les valeurs supérieures en droit, tel que
ÉQUITÉ :—Los actions ordinaires Classe ‘‘A” et Classe défini à UActe de fiducie.
"B” de ta Corporation, représentant une équité inférieure OBJET DE L'ÊMISvSIONc—Le produit de la vente de Pé-
à ces obligations, ont une valeur marchande, arut cours miM|0n d’obligations Série “Ar’ servira aux fins sociales
actuels, d environ $50,000,01)4. de ja Corporation, y compri**reraboiirsement au Trésor
GARANTIE DES OBLIGATIONS :—Les obligations pre- d'avances faites aux compagnies filiales pour dépenses en
mters remboursement et collatéral en fiducie constitueront capital déjà effectuées, pour fournir des fonds pour ta
la seule dette consolidée actuelle de British Columbia construction d'une forte partie des centrales d'énergie
Power Corporation, limited. Elles seront garanties par Ruskin et Bridge River. On calcule que tes revenus à en
un Acte de fiducie constituant premières hypothèque et provenir accroîtront de façon appréciable les recettes de ta
charge spécifiques sur les valeurs et actions des rompu- Corporation.

Toutes les questions légales relatives à cette finance seront soumise* il l'approbation de MM Robertson, Douglas et Symea de Van­
couver, poor ta Corporation, et de MM. Brown. Montgomery' et McMichael et de E. R. Parkins, c.r. de Montréal, pour les Banquiers.

I offre de ces obligations est soumise aux conditions ordinaires d’émission et de livraison, à l'opinion de l’Aviseur, et à ratification 
par les actionnaires, à

Prix : 98 et l'intérêt pour rapporter plus de 5H%
On escompte que les certificat* intérimaires des fiduciaires ou reçus intérimaires pourront être livrés le ou vers le 10 avril 193(1.

NESBITT, THOMSON
V COMPANY, LIMITED

WOOD, GUNDY
ÛP COMPANY. LIMITED

SOCIETE DE PLACEMENTS DU CANADA
Le* rvnseifnement» contenu* dansrette «ntionoe proviennent d’états cm de statistique* mr lesquels noos nous sommes basés pour 

acheter ces obligations. Non* ne tes garantwson» poiat, mai* nous les croyons conformes aux faiti.
fTradaR d« l’anitai.l

SI»
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LA VIE SPORTIVE
mon avis

Les séries pour le championnat 
mondial du hockey professionnel 
se continueront cette semaine alors 
que le Montréal jouera ce soir con­
tre les Bruins, à Boston, et que le 
Canadien recevra la visite des Eper- 
viers de Chicago, au Forum, de­
main soir.

Le Boston a déjà deux victoires 
à son crédit contre les Marrons et 
comme les champions ont l’avan­
tage de jouer sur leur propre glace 
en présence de leurs partisans ils 
semblent avoir de grandes chances 
de gagner la joute de ce soir, ce 
qui serait leur troisième victoire 
consécutive, mais chose qui parait 
absolument certaine c'est que les 
hommes d’Arthur Ross élimineront 
les protégés de James Strachan et 
que le Boston participera aux sé­
ries finales pour la coupe Stanley.

Le Montréal est parti hier soir 
pour se rendre dans la capitale du 
Massachusetts et les Marrons étaient 
accompagnés par près de deux cents 
supporteurs qui assisteront à la 
joute de ce soir et qui encourage­
ront leurs favoris à la victoire.

Les Marrons ont dû faire le voy­
age sans Siebert car ce joueur ne 
pourra jouer de la saison « cause 
de sa jambe malade et l’absence de 
Babe se fera grandmient sentir 
tout comme elle a affaibli le club 
montréalais dans la partie de sa­
medi dernier.

Les Bruins sont très confiants 
de remporter la victoire et de fait 
les salariés de M. Adams se sont 
affirmés supérieurs à leurs rivaux 
dans les deux premières joutes et à 
moins d’accident à Tiny Thomp­
son ou aux joueurs de défense 
Shore et Hitchman le Boston de­
vrait remporter la palme pour en­
suite faire face aux vainqueurs de 
la série demi-finale.

Le Canadien jouera demain soir, 
au Forum, contre le Chicago et 
comme les Habitants ont remporté 
les honneurs de la victoire dans la
Jnemière partie de la série qui a eu 
ieu à Chicago, dimanche soir, les 
perte-couleurs du syndicat Cattari- 

nich-Létourneau-Dandurand sem­
blent avoir de grandes chances de 
ee qualifier pour rencontrer les 
Rangers qui ont éliminé les Séna­
teurs d'Ottawa.

Les Rangers sont arrivés en 
cette ville ce matin afin de se pré­
parer pour la série semi-finale. Le 
fait que le club new-yorkais soit 
venu dans la métropole canadien­
ne avant même que la série soit ter­
minée semble quelque peu étrange 
mais l’on a expliqué que. le colonel 
Hammond a pris Je risque de faire 
le voyage à Montréal, prenant pour 
acquis que le Bleu Blanc Rouge 
sortira victorieux des Epervters 
Hoirs. En se rendant ici d’avance 
le club Rangers aura l’avantage de 
se. préparer sérieusement à la pre­
mière partie de la prochaine série 
et comme Lester Patrick .ambition­
ne. de. donner un autre champion­
nat mondial à New-York il ne re­
cule devant aucun risque cl c'cst 
ce qui explique la venue des Ban­
gers à une dale aussi hâtive.

X.-E. NABBONXE

LE WINNIPEG 
EST BLANCHI

Winnipeg, 25. — l.e club Régina 
s'est assuré le championnat <1c 
l'Ouest dans les séries de la coupe 
Memorial en triomphant hier soir 
du Elmwood de Winnipeg par un 
résultat de 5 à 0, gagnant la sérié par 
8 a 0.Le club Régina rencontrera main­
tenant le Toronto Ouest pour le 
championnat du Dominion. 

Alignement des équipes:
Régina Elmwood

Campbell 
Pettingcr 
Roll 
Acaster 
GilhooK 
Moore 
Rae
Redding 
Dutkowski 

Arbitre: Stan. Rooney. Saskatoon. 
Première période

1—Régina, Gilhooly.............. 2.07
2—Régina, Dutkowski .... 17.55 

Punitions: Pettingcr et Yellow loss. | 
Deuxième période 

3—Régina, Dutkowski .... 14.05
4—Régina, Moore..................17.15

Punitions: Massey, White et Dut­
kowski.

Troisième période 
6—Régina, Dutkowski .... 11.00 

Punitions: Boll (2), Dutkowski.

TERRASSE VINET 
EST CHAMPION

Terrasse Ylnct, champion de la 
Ligue de l'Est, a remporté un nou­
veau championnat hier soir: le 
championnat indépendant amateur 
en gagnant contre le Canadian- 
Montgomcry, par 3 à 1, remportant 
la série par 4 à 2.

La partie fut rapide et intéres­
sante et le jeu effectif du club de la 
Pointe aux Trembles cul raison des 
champions de la Ligue Patins Stnrr.

LES ROYALS 
ONT GAGNE 

LA PREMIERE
Saint-Augustine, Floride, 25 —

Les Royals de Montréal, sous la di­
rection du gérant Holly, ont défait 
hier les Bears de Newark, de Tris 
Speaker, par le résultat de 6 à 4.

Plusieurs nouveaux joueurs 
étaient sur l'alignement des Royals, 
tels que Ripple, Mann, Gulleran. 
Head Williams et Holsclaw. Wil­
liams, le nouveau troisième but. a 
très bien débuté, malgré l’erreur 
commise à la troisième; ses deux 
coups sûrs, dont un trois-buts. fu­
rent pour beaucoup dans le succès 
des Royals. Gulley, le Babe Ruth 
des Royals, y alla pour deux coups 
de deux buts.

Holsclaw qui fil merveille l’au­
tomne dernier, à la fin de la sai­
son, s’est bien comporté hier dans 
les trois manches qu’il lança et 
n’accorda qu’un petit coup sûr. re­
tira deux frappeurs au bâton. C’est 
dire que le jeune lanceur Sera par­
ler de lui durant la prochaine sai­
son.

MONTREAL
a.b. r. h. p.o. a.

0 12 1 
1113 

3

conventions ne soit ^pas plus longue 
que 2 milles et demi.”

Par Adhemar Tremblay, secrétai­
re de l'Union : —“Que l’organisation 
des trains spéciaux de chemins de 
fer pour les conveutions de.s ra- 
quetteurs, soit laissée sous le con­
trôle de l'Union Canadienne de Ra- 
quetteurs et non sous le contrôle 
d’un club de raquette comme la 
chose se pratique depuis 1925.”

Par Nap. Belleau, du club Le 
Zouave, de Québec : —“Que l’assem­
blée semi-annuelle soit supprimée 
de nos règlements pour être substi­
tuée par une assemblée du comité 
de régie devant avoir lieu dans l’a­
près-midi à la même date de ras­
semblée annuelle. ^

Par Georges Chénier, de la Feuil­
le d’Erable : —"Que la date de l’as­
semblée semi-annuelle soit laissée 
à la discrétion lin comité de régie 
pourvu toutefois que cette' assem­
blée soit tenue en novembre.”

Ripple, e.g.. . 
Mann, 2b. . 
Haines, c.c.. . 
Gulley, c.d.. 
Urbahski, e.a. 
Williams, 3b.. 
Calleran, 1b.. 
Head, r. . . • 
Niebergall, r.. 
Hartman, 1. . 
Holsclaw, I. . 
Pomorski, 1.

4
5 
5 
5
4
4
3
2
ï
1
1

1
(I
2
2
Ô
0
0
0
0
0

I)
0
2
3
1
0
(lu 0
0 0
2 0
0 1

Totaux . . .40 6 10 27 12 2
NEWARK

AB H. H.POA. E.
Layne If. . . . 4
Parenti 2b. ... 5
Shinncrs rf. . . . 3
Wrightstone rf . 2
Zitzmann cf ■ • 3
Fischer cf.* . . . 1
Cohen 3b. . . . 3
Jordan 3b. ... I 
Windle 1b. . . . 3
«Stevens ............ 1
Begin 1b. . . . 0
I.ucke ss............. 4
Munn c. . 
Stahlman c. 
Harvin p. . 
Mamaux p. 
bLegctt . .

0
1
0
0
1
0
0
0
0
0
0
1
0
0
0
0
1

2 
3 3 
1 1
1 b
2 1 
0 0 
1 1 
0 0 
Il 12 
Il (I
0 I
1 1 
2 3 
(I 2 
0 0 
0 0 
1 0

0
1
0
O
0
0
4
0
0
0
0
32
T
2
3
0

Totaux .... 37 4 12 27 10 5 
a-Frappa pour Windle à la 8e. 
b-Frappa pour Mamaux à la 9c. 
Résultat par manche:—

Morftréal............... 103 000 002— ô
Newark .... 010 000 012— 4 

Sommaire: Points produits par 
Urbanski 2, Cohen. Fischer, Wil­
liams, Calleran, Legctt, Laync. Deux 
buts Gulley 2. Zitzmann. Trois 
buts, Williams, Sacrifice, Hartman, 
Mamaux ,Layne. Laissé sur les buts, 
Montréal, ti, Newark 6. Buts sur 
balles de Itarvin 3; Retirés au bâton, 
par Harvin 2. par Mamaux 2, par 
Hartman 1, par Holsclaw 2. Coups 
réussis sur Marvin 4 en 4 manches, 
sur Mamaux (5 en 5 manches; sur 
Hartman 5 en 3 manches; sur Po- 
morski 6 en 3 manches. Lanceur 
gagnant. Hartman. Lanceur per­
dant. Harvin. Arbitres: Masters et 
Buckalew. Temps de la partie 1.50.

SEANCE DE BOXE
DEMAIN SOIR

LE MA,A,A.
A REMPORTE 

LES HONNEURS
Toronto, 25. — Le M. A. A. A. a 

acquis le droit de participer aux fi­
nales de la coupe Allan, emblème 
du championnat amateur du Cana­
da, en triomphant hier soir du club 
Hamilton, champion de l’Ontario, 
par un résultat de 4 à 1, gagnant 
ainsi la série semi-finale par un to­
tal de 11 â 3, étapt sorti victorieux 
par 7 à 2. vendredi soir dernier.

La joute d’hier soir fut très dure, 
particulièrement dans la troisième 
période, alors qu’une bataille géné­
rale s'engagea entre les joueurs des 
deux équipes.

La bataille commença entre les 
deux équipes rivales, lorsque 
McKay envoya Brydson sur la ban­
de et Wilson infligea une coupure 
à la tête de McKay. Aussitôt la 
mêlée fut générale. La police dut 
séparer les cornbattanls. McKay et 
Wilson reçurent chacun une puni­
tion majeure. Farrell s’attira aussi 
une punition majeure avant la ba­
taille pour sa brutalité. Les M.A. 
A.A. étaient trop rapides et trop ha­
biles pour les Tigres, et leur défen­
se admirable ne donna aucune 
chance à leurs rivaux. Brydson a 
été l’étoile de la partie en enregis­
trant trois points pour M. A. À. A. 
FI reçut rie l’aide de Haynes, Ahearn 
et Gallagher. Ahearn a enregistré 
le dernier point pour M. A. A. A. 
Du côté des Tigres. McKay et Far­
rell firent du bon travail. 

Alignement des équipes:
HAMILTON M.A.A.A.
Marsh hut Kerr
Oliver défense Gallagher
Farrell défense Ahearn
McGowan centre Haynes
Lough aile E. Roche
Hayhop aile D, Roche
Neville subs Huggins
Schwab Brydson
McKay Wilson
Arbitre: Harrv Watson.

SOMMAIRE

Première période
1. Montréal: Brydson .... 2.40

Punitions: McGowan, Wilson et 
Huggins.

* , Deuxième période
2. Montréal: Brydson ......... 14.23

Punitions: Haynes 2, Farrell 2, 
Oliver, Brydson et Gallagher 2.

Troisième période
3. Montréal: Brydson ........ 7.2t>
4. Hamilton. McGowan ....... 3.00
5. Montréal: Ahearn ........... g.to

Punitions: Farrell (majeure), E. 
Roche, Oliver 2, McKay (maj.) 
et 2 min; Wilson, (maj.l; Gal­
lagher.

Brillante victoire
du Tétrault Shoe

Une victoire qui a certes causé 
des surprises à certains partisans 
de quilles, fut sans doute l'éclatan­
te victoire que s’assura le Tétrault 
Shoe sur le Ménard Barber Shop, 
mercredi dernier, le 19 courant.

Cette partie fut' jouée chez le 
promoteur Ubald Rose, qui, en l’oc­
casion, fit bien les choses. La par­
tie fut, cependant, des plus contes­
tées. Il fut impossible d’en prédire 
le résultat avant la dernière boule 
lancée.

Les chauds partisans des deux 
équipés saluèrent par de frénéti­
ques acclamations le succès de leur 
équipe. Le Tétrault, cependant, ga­
gna deux parties et finit par triom­
pher de ses adversaires par une 
marge de 13 points, nombre peut- 
être malchanceux par lui-même, 
mais qui fut très apprécié en l’oc­
casion. Les résultats furent 225fi 
pour le Ménard Barber Shop, et 
2270 pour le Tétrault.

La direction du club Tétrault re­
mercie tout particulièrement M. 
Rose de son bienveillant accueil, 
ainsi que ses nombreux amis du 
Ménard Barber Shop, et ses bons 
partisans qui ont bien voulu nous 
encourager à ces nombreuses jou­
tes

Le Tétrault a maintenant termi­
ne sa saison régulière et profite de 
l’occasion pour annoncer qu’il fait, 
dès maintenant, partie de la Ligue 
Métropolitaine de Montréal où il 
espère se gagner une bonne renom­
mée.

Sanche et Cardinal est 
déclassé

Dimanche, le 23, le collège LavJ 
remportait une brillante victoire en. 
blanchissant les vainqueurs de la 
coupe du Parc Lafontaine par 7 à 
0.

I.e Laval eut vite maîtrisé l’im­
pétuosité de ces jeunes intrépides 
en comptant deux points dès la 
première période. C’est alors que 
ceux-ci mirent tout en oeuvre et 
firent des efforts inoui& afin d’é­
viter un blanchissage qui s’an­
nonçait de plus en plus évident et 
la deuxième période se terminait 
sans espoir pour les adversaires 
tandis que le local comptait encore 
trois points. Dans la troisième pé­
riode le Laval enregistrait encore 
deux points et mettait les vain- 
queurp du Parc Lafontaine clan* 
l’impossibilité de compter. Ce fui 
un désastre complet.

Nombreux étaient les specta­
teurs qui ne manquèrent pas (au 
cours de la saison)) d’encourager 
leur club et d’apprécier les efforts 
des visiteurs tout en goûtant da­
vantage le beau ieu du Laval.

Nos Lavallois, grands et petits, 
félicitent et remercient la vaillante 
équipe du Laval pour leur belle

tenue et leurs belles victoires de 
la saison.

Compteurs de la partie contre le 
Sanche et Cardinal: F. Beaulieu, 3; 
P. Watson, 2; G. Léger, 1; 1. G.
Ghampoux, 1.

Douze .*01011318 au
National, lundi >oir

Les boxeurs amateurs de TA.A. 
A. Nationale ne veulent pas s’en­
dormir sur leurs lauriers et sous 
l’habile direction de leur profes­
seur, Eugène Brosseau, ils prépa­
rent pour lundi soir prochain une 
grande séance de boxe de douze 
combats.

Le programme de cette soirée 
mettra aux prises des représentants 
de toutes nos associations sporti­
ves locales, f.es championnats de 
la Cité, comme ceux de la provin­
ce sont proches et nos vaillants 
athlètes veulent absolument se te­
nir en parfaite condition, lotit en 
donnant à leurs nombreux amis 
l’occasion de les applaudir de nou­
veau.

Cette séance sera sous le patro­
nage des membres du Bureau de 
direction de l’Association et se fera 
selon les règlements de l'Union des 
Amateurs du Canada.

La décision à Risko

Tous les paroissiens de St-Alphonse se- I Le tirage du numéro gagnant ee fers le 
ront heureux de faire parvenir des blllete 30 mars dent la salle paroissiale, au cours 
A ceux qui en désirent On peut télé- d'une Conférence Concert, où le principal 
phoner chez les Pères Rédemptortetes. Ca- I orateur sera M. Georges Bouchard député 
lumet 1915, et laisser son adresse. ! de Kamouraska (Communiqué).

1 Protégé ?
Que de changements ee prodiri- 
eent avec le temps! Voue êtes 
peut-être prospère aujourd'hui, 

mais le •erea voua toujours? Décides dès maintenant que voua seres 
protégé.
Profites du Système de Rentes Viagères du Gouvernement Canadien.
De modestes versements effectués maintenant vous donneront, à 55 
ans, aisance et confort. Certes, cela en vaut la peine I

Uttui u Csasos à U f oU» Sis auiourd hmt— 
FRANC DK PORTHKTtS VIAGERES

^60UVIKNEMENÎ 'CANADIEN; „„ T,.^.Servie* de» Rotfc* Viscère*, 00000 àJXD

j Veuilles ra'envoyer de. RENSEIGNEMENTS 
j COMPLETS sur le* Rente. Viagère* du Oou- 
j vernement Canadien

Service de* Rentes Viagères.
Ministère du Travail, Ottawa

L’HON. PETER HEENAN ! Nom................
Mlnlatre ; Ecrire lisiblement

"Le Paya Tout Entier Eet Leur Garantie" ! Adresse

—5

Madison Square Garden, N.Y.. 25 
~ Johnny Risko a obtenu la déci­

sion sur Victorio Campolo, après 
un combat de dix rondes hier soir. 
Il a obtenu la décision sur un vote 
divisé de l’arbitre et du juge. Cam­
polo pesait 225 1-4 livres el Risko 
196.

Combat nul
Madison Square Garden, N.Y., 25 ;

Harry Smith, boxeur noir, et 
Charley Bélanger, de Winnipeg. 
Manitoba, se sont battus durant dix ; 
rondes, hier soir, et ont fait com- 1 
bat nul. Le poids de Smith était de | 
ICO livres et celui de Rélanger 175 
livres. Dans un autre combat de 6 1 
rondes, George Paveleck, de Gleve-1 
land, a battu Kid Henry, nègre de 
Harlem. Paveleck pesait 171 livres 
et Henry 174 1-2 livres.

Cartes Professionnelles et Cartes (TAffaires
ARPENTEURS * INGENIEURS

H. Labrecque, I.C.
O. Papineau, I O. *t Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.
Les Ingénieurs Associés

M MITEE
INGENIEURS CONSEILS

Béton armé — Arpentage — Expertise 
EDIFICE THEMIS

1*. St-Jarques ouest — HArbour 048.' 
MONTERA t.

COMPTABLES

Le tirage cl'une
automobile Chrysler

AU PROFIT DE L'EGLISE ST-ALPHONSE 
A YOUVILLE
L’auto Chrysler Sédan mis au tirage en 

novembre dernier est exposé devant l'égll- i 
se Youville au Boulevard Crémazle.

La date du tirage est flxee au dlman- , 
che 30 mars au soir.

L'auto A gagner eat. un "Chrysler'' Sédan ; 
modèle 65. quatre portes, six cylindres, , 
valeur *1620.00. |

Les séries ne courent que d’"A" à "L" et 
chaque série ne dépasse pas 7.500 

Les talons des billets doivent être re­
tourné» pour le samedi 29 mars Le prix 
des blHcts est de .10 du billet: 3 pour 25; 
15 pour $100 On trouvera des billets en 
vente à la Librairie N -D., 50 Notre-Dame 
ouest.

Raymond Beausoleil I. C.
Spécialité : OOMBUSTJON

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE— INSTTTUTîONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rue St-Jacqucs O. HA. 1841 
Chambre 520

P.-A. GAGNON
Comptiible Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tranways 

159 Ouest rue Craig 
Téléphone: HArbour 5990

AVOCATS

Aldêrlc Biain. LL.. L . M aju 
Roeer Pins d. T.I, L.

BLaiN & PINARD
AVOCATS

Imnv Duhith, chambre 22 
S4. rue Notre-Dame ouest

LARUE & TRUDEL
COMPTABLES AGRCES 

CMARTERED ACCOUNTANTS
i Montré)!i- ÔSSS» I-aRu-, Ç.A. Fu«on» Trudcl, O.A 
"Y vV fri d Boulât. C.A. Maurice Cèartré, O A 
A. l.tmlr RemiT.t,. C.A David ItobillaH. C.A.
M auric* Boulanger. C.A Jesn-Paul Oauthisr, G ' 

LaKUB TRÜDEl. .\ eilHa.i 
Syndic* *t liquidateur*

T aphone HArbour i636 
Ouéber Mont! H'

Ldif. Henque Canadien» 791, Edit. Insu*»,,, 
National* Esehange' 1. nie Ht-Piurr* 276, St-Jaeqnu V

L An «16S 
Mon.àéal

hut Musgrove
défense Mackenzie
défense Massey
centre Bruneteau
avant White
avant Kendall
subs Duncanson
subs Workman
subs Yellowless

Le club Belding-Corticelli don­
nera une séanre de boxe demain 
soir, â la salle des Chevaliers de 
Colomb, rue La Montagne, alors qif- 
quatorze combats seront inscrits i/u 
programme.

Voici la liste complète des ren­
contres à l’affiche:

70 lbs: B. O’Connor. Verdun 500 
vs P. Kinmore, Beld. Cor. A. A.

108 Ibs: F.. Morin. C. P. Villeray, 
vs F. Elncqua, Beld. Cor. A. A.

112 lbs: R. Martin. Y.M.C.A., vs 
H. Gersen, Y.M.H.A.

112 Ibs: G. Gregersen. Beld. Cor. 
A.A., vs P. Paquctlc, C. P. Villeray.

118 Ibs: A. Jones, Nor. Kl. A.A.A. 
vvs A. Mandai, Beld. Cor. A.A.

1 18 Ibs: L. Jones, Nor. Kl, A.A.A., 
vs L. Phillips. Y.M.H.A

126 lbs: J. Keller, C.N.R.. vs G. 
Galley, Verdun 500.

126 lbs: A. Primrose, Nor. El., A- 
A., vs P. Mecteau, National.

126 Ibs: H. MeLéod. C.N.B., vs 
P. Latouf. Y.M.C.A.

135 Ibs: P. Kelly, fUMO. Cor., A. 
A.A., vs L. Mcloche. National.

135 Ibs: .1. Thompson, Ste-Brigi- 
dc, vs F. McCormick, M.A.A.A

135 lbs: J. Pope, Beld. Cor. A.A., 
vs H. Stewart, Nor. El. A.A.

147 lbs.: L. Nickilo. Beld. Cor. A. 
A., vs D. McLean, Y.M.C.A

147 Ibs: R. Godding. Y.M.C.A. vs 
J. Dunn, Pref. A.C.

100 lbs: A. Goodhue. Beld. Cor. A. 
A., vs F. Cassidy. Y.M.C.A 

Toids lourds: C. Drure, Y.M.C.A., 
vs A. Martineau. Nor. FJ.

PETITES AFFICHES

- Tarif-
TOUTE8 DEMANDES -- Location), 

Maisons, chambres, magasins, etc. 
—A vendre. Perdu. Trouvé, sic — 
1 sou le mot. minimum 25 sous.— 
La même annonce, un mois, re­
mise de lOrti.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE- 
MF.RCIEMENTB — 50 «ma par In­
sertion.

CARNET MONDAIN. Stc.—»1 00 par 
insertion.

Jacques Cartier. I..L. I. Tél. Lan. 720»
4e.*n-Viclor Cartier. L.L. L.
L. J. Barrelo. L L. R 
J.-Eucéne Rivard. L.L. L

Cartirr, Barrelo & Rivard
AVOCATS

Chambre »2(l, “Tramway» Hld;"
159 ouest, rue Craig - Muntré.al

Maiirirr Dtinrr, L.L.LX.R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

DE L’ETUDE
FlUpaUlck. Dupré. Gagnon et Rirent 

Immeuble Morin 
777 COTE DE LA MONTAGN* 

Téléphonés: 212 et 213
(JUEBFC

Lucirn-D, VIAU, C.A.
COMPTABLE AGREE Asmct* *

R- C. SHANNON FILS & CIK 
Oomptahi.* -.vibllcs Vsencté*

26b. rue St-Jacques Oueit - Montréal 
HAib. 2420 York fcc04-W.

IMMEUBLES

J. M. GUINDON
IMMEUBLE GENERAL 

administration de Propriété 
Expert en Expropriation 
st-Jaçque», O. - CLatcau 20*1 

Mimbre do la ch. de» Immeuble» de 
Montréal.

NOTAIRE

A LOUER

FO R U
WILBANVV 6133
BILLETS 

pour le 
DETAIL

Le* billet* des souscripteurs du 
Canadien pour la partie qui sera 
Jouée, mercredi, le 26 mars, sont 
maintenant disponibles et devront 
être réclamés avant 2.00 heures, 
mercredi.
Le* billets d'entrée générale se­
ront en vente à l’ouverture des 
porte», un à chaque personne.

U.

Canada

Deux logements de 4 pièce , situés pa 
rotsse St-Alphonse d'Youville Très pro- i 
près, tapisserie, cuisine fermée ensoleillée, i 
B'adresaor 8304 Drolet. Tél. Cal 1816-W. |

J.n.o.

ST-GERMAIN
& ST-CÆRMAIN

AVOCATS
Tél RArb. 9116-9117 - 16 rtt-Jarque» E. 

P flt-OQi*naln, L.L.L. CR 
Jean St-Gerrooln, LL..B

par les

Monfoqnes Rocheuses
avec riîxcuvsion de

■'UNIVERSITÉ 
MONTRÉAL

du 5 au 26 juillet 
Sixième Voyage Annuel

Train spécial de lame du Pacifique CaMadieai

LOGEMENT A LOUER
Rue GAUTHIER. 1897 6 appartements

bien propre», chambre de bain, bouilloire 
ê eau chaude, deux lavabos, galerie vitrée, 
grande cour. *3000 par mois J. P HAr­
bour 1241 .I N O.

A louer
Pour manufacture ou maga­

sin de îrros. Trois planchers, 
spacieux cf bien éclairés, ascen­
seur électrique, bureaux, etc. 
266-26H rue St-Paul est. S’a­
dresser J.-A. Côté, 258 Chemin 
Ste-( atherine, Outremont. Tel 
Atlantic 0809. 28-3-30

Anatole Vanler. C ft. Out Vanter. C R
VAjlMEK & Y AME K

srnrsTs
57 ouest, rue Saint-Jnequci 

Tél HArbour 7*0

BREVETS D’INVENTIONS

Tél. HArbour 5590
« OCI. PEUETIER, B.A.ll.B

NOTAIRE
2f.fi, ruj Saint-Jacques, Ouest 

Suite 203 Montréal

ENCADREURS

MORENCY FRERES Limitée
458 Ste-Catherine E. HAr. «891

Encadrement Dorure Matériel 
d artistes. •

C hoix rt oeuvre» canadienne», tableaux, 
eaux-fortes, gravures sur bots, etc

Pcmonlei élceÜÊ
dlrvanUoa

ALBERT FOURNIER
93U nue YTt CATHtniNE EST

J rv» O pm a* «. A L-

Machim 
% a

Toutes luartj 
tatlves ut 
neuves et r» 
tes aux plu» 

Aussi répa 
N. MA UT IN LA U « HLt 

10*1, rue llleury ::
T4I. MArquetle 2545

M. VICTOR DORÉ
Professeur à l'Ecole des Sciences Sociale. Bconomique et 
Politique de I’Universite de Montréal, et Président de la 
Commission des Ecoles Catholiques de Montréal.

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS

$365.00
ton*
frai*

compris

LES GRANDSfLACS 
L’OUEST CANADIEN 
BANFF - LAC LOUISE 
VANCOUVER - VICTORIA

L’asspiublrp
annuelle des

raquetteura
L’nxxomblép annuelle de ITnlon ' 

Canadienne des Raquetteur*. aurn ! 
heti le samedi, le 29 mars, 1930, A 
In Pflleshv National, 840 nif Cher- 
rier. Montréal, à 8 heures p. m. pré-' 

i rises.
L’ordre du jour comprend: Ré- 

I reption des rapport», discussion sur 
les avis de motion, choix de la ville 

| pour la prochaine convention et 
élection des officiers pour le pro*

I chain terme.
Avis de motion: -Par Adhémar 

Tremblay, secrétaire de l’union:— 
"Que les caries d'amateurs ne soient 
émises qu’aux athlètes faisant par­
tie d’un club appartenant â l'Union 
Uanadienne de Raquelteurs ou affi­
lié ô TA. A. U. of Èanada. tel que 
stipulé dans l’article 9. section 2 de 
nos règlements.

Par Georges Chénier, de la Feuille 
d’Erable: “Que la riistanre des
parades de rnquetteur* dans le*

Pour rmueifnemeHlt complets, s'odrtsser è V UmmmM it Montréal.
No ISSU, rur St-Denis, Afrmlréat - à M VvJor Port, iiret- 
tour Au voyage. Cafter Paslal +76, Utmlréal. ou aux agents du

Pacifique Canadien

» DEMANDE » été fut» 
___ ______ s » la CITE DE MONT­

REAL p»r Ornnge Freeee Company. No 
4131 at-Domtnlque. pour permission d'ins- 
tuller un réservoir h gazollnn pour usage 
personnel, sur le lot No P-311. quartier St- 
Jean-Baptlsce. No 4131 8t-Domlntque.

Toute opposition ft cette demande doit 
être communiquée dans les *

J -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité 

i Montréal, 25 mars 1930

t’isflfê*» •>« low* ps,»

Dtmtndft U Manuel traitant d«» Bravai*, marqua* cia cammarc*. aie.
MARION & MARION«sadês an 1**.'12M rua Urmaraltl, Montréal

KBKNISTES-REM BOU RR EU RS

KBENIHTLS • RK M BOU U HEURS
Louis P1STONO & Cie

Atelier arUstlqoe d'non-,iblemcnts et 
d'êbênlsterle d'art. Meubles de stylee.
Fabrication de meuble» de loua genrea 
sur commande, ainsi que réparation» 

de toute» sorte».
4240, RUE SAINT-DENIS. MONTREAL 

TEL. BElalr 0798

AVIS

«SSSSSïSftSSSSS'f

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
“On a souvent besoin d'un plus "ferre” g/ue 

- dirait LaFontaine ê

Professeur rêi uptown «*M
Cour* préparitoir» du prolMssui

René Savoie* I.C. Ll£.
BactieUsr ê»-arte et science» appliquée»
Droit, Médecine, Fh*rtn»oia 

Art Dentslr»
Cour* c.laMlque. rommsrelai, 

leçon» pci**»».
!««* SHERBROOKE OU*»»

DEMANDE » été fartai 
A la CITE DE MONT- | 

, REAL par Edmond Duput*. No 5236 St- 
- Ambrolee. pour permission d'établir un» 
î cour A bol» et charbon, mir le lot No 3413. i 

Hiibdlvlalons 28-29, quartier Bt-Hcnrl. No i 
' 5236 St-Ambrolse.

Toute oppoalllon A cette demande doit 
être communiquée dans le» dix Jour», ft 

J -ETIENNE GAUTHIER
Greffier d» la Cité. 

Montréal, 25 mar» 1930

Notaire HArbour 7137

Bélanger & Br langer
Prêta hypothécairee 

1W rua Bt-Jacqnea est • Montréal

UAL

»

Compagnie
^Assurance sur laVie

5 Saubeprbr

AVIS
DEMANDE a été laite 
S la CITE DE MONT- 

par O. Lafontaine. No 6373 DeNor- 
manvUte, pour pertniaaion d'installer un 
réservoir à hutte d» chauffage, sur 1» lot 
No 4. «,] bd! visions 303-2. quartier 8t-
Edouard. No 1292 Beaubien,

Toute oppoeltlon à cette demande doit 
être communiquée dan» le* dix Jour», à 

i -ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité. 

Montréal. 25 mar» 1W0.

MONTREAL

NARCISSE DUCHARMB. Prbmjubnt

ENTREPRENEURS GENERAUX
SPECIALITE: Edifiera Religieux — Béton armé

H. DUFRESNE & FILS, Ltée
Ouvrage au rontrat — Pourcentage nu journée — Katitnés et dessin» 

fournis sur demande — 30 années d’expérience — 
Satisfaction garantie.

Résidence : 44 8T-MATTHIEU :: «t-Laurent : Tél. BY 175*
Bureau: 30, RUE ST-MCQUKS O. :: ü MONTREAL

Tél.: HArbour 2008.
------------------------ ' ' — rt---------------------------------------- J



MONTREAL, MARDI LE DEVOIR 25 MARS 1930

M. Tremblay 
expulsé de sa salle

Une bande organisée fait un 
mauvais parti à l’adversaire 
de M. DesRoches dans Hoche- 
laga — On lui lance des oeufs 
pourris et on prend l’estrade 
d’assaut — Bagarres — Des 
blessés

b
M. DesRoches félicite les auteurs 

de l’affaire

L’Académie St-Joseph, derrière 
l’église de la Nativité d’Hochelaga, 
n été le théâtre d'une scène fort dis­
gracieuse, hier soir, alors qu’une 
bande organisée a empêché M. Wil­
liam Tremblay, député de Maison­
neuve et candidat à l’échevinage 
dans Hocbelaga, de tenir une as­
semblée. Les amis de M. DesRo- 
ehes. président du comité exécutif 
et échevin du quartier, ont pris l’es­
trade d’assaut et ils ont jeté dehors 
le candidat oppositionmste au ré­
gime administratif actuel, après lui 
avoir lancé ainsi qu’à ses amis des 
oeufs pourris. Us se sont emparés de 
la salle où ils ont tenu une assem­
blée en faveur de M. DesRoches.

Les constables, trop peu nom­
breux (il y en avait six en tout) 
ont été dès l’abord impuissants à 
maintenir l’ordre. Le grand nom­
bre des combattants les a paralysés. 
Le renfort ne leur est parvenu que 
lorsque tout a été fini. Ils n’ont pas 
fait évacuer la salle qu’occupaient 
les “intrus” et que le candidat Wil­
liam Tremblay avait louée pour son 
usage personnel.

M. Tremblay était à peine monte 
sur l’estrade vers huit heures qu’on 
lançait sur lui des oeufs de qualité 

* douteuse. La bagarre éclata et qua­
tre constables placés près de f’es- 
trade s’élancèrent pou? rétablir l’or­
dre. Ils furent retenus par la foule 
et immobilisés. Il se fit une poussée 
vers l’estrade qu’envahirent les as­
saillants. Le candidat Tremblay dut 
retraiter avec les dames venues en­
tendre les discours. On se battait 
furieusement sur l’estrade. Les amis 
de M. Tremblay durent gagner la 
porte et les partisans de M. DesRo­
ches s’emparèrent par force de:' 
lieux.

Deux officiers de police, le capi- 
la’ne Laviolctte et le lieutenant 
Smith, furent blessés en conduisant 
dans la mêlée une cinquantaine de 
constables dépêchés sur les lieux 
lorsque la bataille était presque ter­
minée. Ca et là, des citoyens appa­
raissaient avec des blessures a la 
face. Le champ de bataille était jon­
ché de caoutchoucs perdus dans la 
mêlée. M. Tremblay n’a pu dire un 
Keul mot.

“PUANTS”
M. Alfred Tremblay, épicier, ami 

de M. DesRoches, monta sur l’es­
trade pour haranguer la foule. 11 
traitU le maire lloude et Téchevin 
Bray de “puants” et accusa M. Wil­
liam Tremblay d'avoir vendu des 
peaux de veaux avec des roches de­
dans. Il félicita la foule d’avoir ex­
pulsé de la façon qu’on sait cet 
“intrus”, un homme de Maisonneu­
ve, qui avait l’audace de se présen­
ter dans Hochelagaa.” II parla de 
communisme, de socialisme et de 
monarchisme. 11 termina en disant 
que M. DesRoches lui-même allait 
venir adresser la parole. Faute d'o­
rateurs, l’assistance se dirigea vers 
la rue Valois où demeure M. Des 
Roches.

M. DESROCHES PARLE
Le président du comité exécutif 

«ortit de chez lui et fit un discours. 
Il félicita scs électeurs “du pins pro­
fond de son coeur” de ce qu’ils ve­
naient de faire.

“Nous avons raison de dire, a ex­
pliqué le président du comité exé­
cutif, que “ceux qui sèment le vent 
récoltent la tempête”. C’est ce qui 
t’est produit ce soir. Cette bande de 
“goglus” qfii existe dans la ville de 
Montréal depuis quelques mois 
ït cet infâme journal qui sème 
les mensonges et les calomnies ont 
ïu aujourd’hui ce qu’ils méritent.

“Je vous avais dit l’autre soir de 
respecter un candidat qui pourrait 
31e faire de l’opposition dans Ho- 
rhelaga; mais je vous avais aussi dé­
claré que la plus grave injure qu’on 
pouvait vous faire était de vous 
amener un homme d’un autre quar­
tier. Je ne savais pas d’où l'opposi­
tion pouvait venir, mais j’avais des 
doutes. Ce pouvait être M. Mclsaac, 
de Lafontaine, ou votre digne et 
dévoué représentant dans Maison- 
aeuve, —excusez, je me suis Iront 
pé...

“Il y a deux ans, cet homme est 
venu dans Hocbelaga au cours des 
dernières élections provinciales. 
Aujourd’hui, le même homme, et je 
parle de William Tremblay, se pro­
mène en se proclamant l’ami de 
l’ouvrier. Il était autrefois contre 
le double mandat. Maintenant, il 
est en faveur du double mandat 
parce que ça fait son affaire. 1) est 
prêt à traverser les limites de Mai­
sonneuve et à venir dans Hoehcla- 
ga vous dire que vous n'ètes pas 
intelligents, qu’il n'y a pas parmi 
la» 5,âu0 voleurs de ce quartier un 
seul homme '••d puisse vous bien 
représenter à l’hêtel de ville. C’est 
ça. William Tremblay!

“Maintenant, je suis prêt à pren­
dre nies responsabilités et je vais le 
faire dès maintenant, n’en déplaise 
an Star et à lord AtholsVm qui esl 
prêt à faire tout ce qu’il est humai­
nement possible de faire pour dé­
truire les Canadiens français par­
ce qu’il les huit du plus profond de 
son coeur.

“VOUS AVEZ BIEN FAIT’

M. Adjutor Perron 
mêles’en

IL INTERROMPT L’ASSEMBLEE 
DE M. DUPUIS DANS PAPI­
NEAU A LAQUELLE M. BRAY 
PARLAIT — ON SE TRAITAIT 
DE MENTEURS - ON APPELLE 
LES POMPIERS - DU CHAHUT 
— LES DAMES SE REFUGIENT 
PRES DE LA TABLE DES JOUR­
NALISTES
L’assemblée en faveur de M. Hec­

tor Dupuis, candidat dans I api- 
neau, hier soir, à l’école Sainte-Hri- 
gide, a été tumultueuse; les deux 
présidents, MM. A. Parent et G. La- 
tulipe, tentèrent vainement de 
maintenir l’ordre.

H parlait depuis environ une de­
mi-heure lorsque quelqu’un, fou ou 
criminel, téléphona aux pompiers 
leur disant que le feu était à l école 
Sainte-Brigide; les pompiers vin­
rent, mais cela passa presque ina­
perçu, fort heureusement car s il 
s’était produit une panique...

Quelques minutes plus tard, M. 
Bray, après avoir parlé de la Mont­
real Water and Power, de la AL L. 
H. and P., de la construction des 
ponts Viau et Lachapelle, des voies 
élevées du C.N.R., en vint a 1 entre- 
lien des rues dans les quartiers ou­
vriers, et déclara qu’on n y lave les 
rues que tous les deux ou trois
jours. ..... ,M. Adjutor Perron, instituteur et 
organisateur libéral, et beau-frere 
de l’échevin Emund, se leva pour 
réfuter cette assertion. L’auditoire 
s’en mêla, des gens se traitèrent 
réciproquement de menteurs, et M. 
Perron fit signe à quelqu'un com­
me pour l’appeler et le défier. M. 
Bray crut que le signe s’adressait a 
lui, descendit de 1ü tribune, et était 
déjà près de M. Perron lorsque ce­
lui-ci lui dit que son signe s’adres­
sait à un autre.

M. Bray remonta sur 1 estrade, 
mais la foule criait de plus en plus, 
certains voulaient sortir M. I er- 
ron, qui, entouré de quelques tide- 
Ics, tenait tète à l’orage et essayait 
de se faire entendre malgré le ta­
page. Les gens montèrent sur leurs 
chaises, sur les tables, ui. noyau se 
rassembla autour du groupe Per­
ron, les dames effrayées se réfugiè­
rent auprès de la table des journa­
listes. * .

Quelqu’un vint parler aux presi­
dents, et ceux-ci, aidés de tous les 
orateurs, parvinrent à rétablir un 
peu <ie calme en disant qu’on avait 
une grande nouvelle à annoncer. M. 
Bray déclara alors que M. W illiam 
Tremblay, candidat contre M. Des­
roches, venait d’être assommé à 
coups de chaise à sa première as­
semblée dans Hocbelaga.

Ce n’était pas de nature à calmer 
les esprits. On criait: c’est l’ouvra­
ge de la clique de Desroches.. . de 
la clique de ce gars-là... la clique 
d’Adjutor Perron... qu’on le sor­
te. etc.

M. Bray parvint à rétablir 1 or­
dre et déclara qu’on venait de l’in­
former que dans Papineau les rues 
étaient lavées tous les jours; mais 
cette déclaration ne rencontra pas 
runanimité, des gens criaient que 
les rues n'étaient pas lavées tous 
les jours. Les présidents envoyèrent 
alors demander du secours au pos­
te de police.

L’orateur suivant fut M. Auguste 
Boyer, avocat. Il avait à peine 
commencé à parler que M. Adjutor 
Perron recommença le chahut. M. 
Boyer, qui venait d’apprendre qu'il 
v avait de la police dans la salle, 
demanda à celle-ci de faire son de­
voir, de sortir l’interrupteur... 
mais la police ne le fit pas. Voyant 
qu’il n’y aurait pas moyen de main­
tenir l’ordre autrement, M. Boyer 
descendit de l’estrade et alla s’as­
seoir à côté de M. Perron, bien ré­
solu à lui faire observer le règle­
ment municipal qui défenil de dé­
ranger l'ordre dans les assemblées 
publiques. Tous deux étaient en­
cadres de deux policiers et ras­
semblée pul continuer.

M. Hector Dupuis, candidat, parla 
ensuite. 11 critiqua l’apathie de l’é­
chevin Emond, Téchevin le plus en­
dormi de Montréal, dit-il. Il est 
tellement humble qu’il dort pendant 
les votes Importants du conseil, 
qu’il ne veut pas que sa photogra- 
’ hic soit publiée dans les journaux, 
et que la plus grande partie de la 
copulation de Montréal ne sait même 
pas où est le quartier Papineau, 
parce que Téchevin Emond ne lui 
a pas fait la réclame qu’il aurait 
dû, ne s'est pas fait connaître com­
me échevin.

Les autres orateurs furent MM.
Mathieu, Proulx, notaire, et Léo
Doyon,

Conference de M. Wilbois

Vopérette

“LA MAZOURKA 
BLEUE”

La Société canadienne d’opérette 
a donné hier soir la première de 
la “Mazourka bleue”, de Lehar. A 
côté de scènes d’un comique fan­
taisiste, il y en avait d’autres d’une 
observation infiniment fine, il y en 
avait d’autres d’une véritable poé­
sie. Les costumes et les décors 
avaient été choisis avec goût; les 
décors du premier acte, par exem­
ple, représentaient un jardin et de­
venaient sous les jeux de lumière 
un beau tableau éclairé faiblement 
par les rayons de lune.

Mlle Lucille Turner joue une fois 
de plus un rôle d’actrice parisien­
ne, et avec le même brio que d’ha- 
1j.hide. M. Roméo Mousseau a 
beaucoup amusé dans un rôle dou- ! 
bie où il est tantôt brillant viveur 
et tantôt un pauvre étudiant bègue 
et timide, il aurait valu la peine 
de se déplacer rien que pour en­
tendre les trois vieux garçons chan­
ter leurs souvenirs de jeunesse et 
d’amour; MM.' Fillon-Payoux, Gas­
ton Saint-Jacques et Honoré Vail- 
lancourt ont dû bisser cette scène 
toute d’humour et pourtant atten­
drissante. M. Dufresne possède une 
voix puissante; après avoir chanté 
plutôt sourdement au commence­
ment, il a chanté très agréablement 
à la fin.

Mais c’est à Mlle Irène Trudeau 
que vont tout naturellement les 
hommages. Elle a créé une blan­
che mariée infiniment jolie et déli­
cieuse. Son jeu naturel savait ren­
dre la gaieté, Tamour et le cha­
grin. Et c’est d’une voix riche et 
expressive qu’elle a chanté ses in­
nombrables couplets.

LES FUNÉRAILLES 
DE L’ABBE FERRAS

A L’EGLISE SAINT-JOSEPH DE 
MONTREAL
Les funérailles de l’abbé Joseph- 

Amédée Perras, curé de St-.Ioseph, 
ont eu lieu samedi, en présence de 
nombreux membres du clergé et de 
nombreux paroissiens. Sa Gran­
deur .Mgr Gauthier a donné Tab- 
soute. M. l’abbé Ovide Mousseau, 
curé de Saint-Zotique, a célébré Ri 
messe, assisté par M. les abbés Louis 
Laporte, curé de St-François-Xa- 
vier de Verchères, Charlemagne 
Villeneuve, curé de St-Eustache. 
MM. les abbés Mousseau, Laporte 
et Villeneuve ont été condisciples 
de M. Tabbé Perras.

Les assistants de Mgr l'Archevê­
que au trône étaient M. Tabbé Con­
rad Chaumont, curé du Très-Saint- 
Nom de Jésus, M. Tabbé Maurice 
Roux, curé de Suint-Hehri, et M. 
Tabbé Zénon Alarie, directeur gé­
néral des missionnaires colonisa­
teurs.

On reconnaisait au sanctuaire: 
S. G. Mgr Guy, oblat, vicaire apos­
tolique de Grouard, natif de la pa­
roisse Saint-Joseph, Mgr Lepailleur, 
curé d’Hochelaga, Mgr Oublie, cu­
ré de St-Jean-Baptiste, et plusieurs 
autres membres du clergé.

Dans Rosemont
M. J.-N. Drapeau, l’adversaire de 

Téchevin Drummond, dans Rose­
mont, a ouvert sa campagne, hier 
soir, à la salle paroissiale, à la 5ènie 
avenue. L’assemblée a été paisible, 
mais la vaste salle était complète­
ment remplie..

M. Drapeau déclare qu’il n’a été 
le jouet de personne aux dernières 
élections lorsqu’il a refusé de sc 
présenter contre Péchevin Drum­
mond. M. Drapeau veut un jardin 
botanique au parc Maisonneuve, la 
carte d'identité, un plan afin que le 
quartier se développe sans expro­
priations coûteuses, de nouveaux 
terrains de jeux et de nouveaux 
avertisseurs à incendie. M. Dra­
peau se prononce contre l’adminis­
tration actuelle.

Les autres orateurs ont été MM. 
J.-B. Delisle, Raoul de Beaujour, 
Oscar Gagnon et D. Boudreau. Tous 
ont été d'accord pour déclarer que 
'était un échevin endormi qui 

n’avait jamais rien obtenu pour son 
quartier hormis le terrain de golf 
du parc Maisonneuve dont ses élec­
teurs profitent bien peu. Il a fait 
ce miracle de convaincre les gens 
à l’hôtel de ville que le quartier 
Rosemont n’avait besoin de rien.

Mtrc Charlemagne Rodier décla­
re qu’après dix ans à l'échevinage, 
Téchevin Drummond esl inconnu 
des gens de son quartier et des ci­
toyens qui s’intéressent à l’admi­
nistration municipale.

M. J. WUbols, conférencier de 
’Itistttut scientifique franco-ca 

nadien, donnera une conférence à 
l’Ecole des sciences sociales, la ns 
le grand amphithéâtre de TUnlyer- 
oté de Montreal. 1365, rue Saint 
Denis, ce soir, à 8 heures 30. Sujet 
traité: "La conception de la vie
chez les différents peuples”.

“Je dis que vous avez bien fait, 
que vous avez, bien agi. Je com­
prends que vous n’avez, molesté 
personne, que vous n'avez frappé 
personne”.

—“Non”, dit une voix dans la 
foule. “Nous les avons rossés”.

"Je comprends, continue M. Des­
roches. Vous avez sont! le sang 
bouillir dans vos veines et vous 
vous êtes révoltés contre la suprê­
me Insulte qu’on vous faisait en 
amenant un candidat de Maison­
neuve dans Hochelagn.

“Je vous félicite. Il n’y a pas dans 
Hocbelaga a un seul candidat aussi 
précieux que William' Tremblay et 
vous le lui avez prouvé. Je vous 
féHHte encore.

. “Je suis très heureux de conso­

ler l’unanimité qui existe chez les 
électeurs d’Hochelaga. Vous ayez 
montré qu’on ne pouvait vous im­
poser un homme de la clique HoU- 
de-Bruy-Muthieu Vous avez terni à 
prouver à la clique qu'elle n'était 
pas capable de faire dans Hochela- 
ga ce qu’elle n fait ailleurs. Je dois 
dire au maire de Montréal qu'il n 
tort, qu’il ne connaît pas les élec­
teurs d'Hochelagn. Scs hommes se 
promènent dans tous les quartiers 

I de la ville pour y tenir des conven­
tions où 11» imposent les hommes 
«le leur choix. Je défie lp maire et 
son “ticket” à cause de la lâcheté 
dont il s’est réndu coupable aujour­
d’hui.
DF. CONCERT AVEC CES JOUR­

NAUX
Cette dernière phrase faisait al­

lusion au fait que le maire avait 
répudié certains journaux. M. Des- 
roches a prétendu qu’il a en mains 
«les preuves «pie le maire a travail­
lé de concert avec ces Journaux 
pour les répudier ensuite lorsqu’ils 
ne font pus son affaire.

M. Desroches a félicité encore 
les électeurs et H s’est retiré chez 
lui avec son organ Isa leur, M. Jo­
seph Méttvler.

Dans Saint-Jean-Baptiate
L’échevin A. Landry a commencé 

hier soir sa campagne dans le quar­
tier Saint-Jean-Baptiste. MM. Sé­
vère Perron et I'. Dubrosky prési­
daient conjointement. Les ora­
teurs, tous du quartier, étaient MM. 
Charles Marquette. Victor Lévesque, 
Albert Roy, J.-A. Blais. A.-K. Goyet- 
te, P.-K. Guilbault et Achille La- 
trelllc.

M. Landry s'est défendu contre 
les accusations portée» contre lui. 
On dit qu’il ne se lève jamais au j 
conseil. 11 n’est pas nécessaire de 
se lever pour voter et ce n'est pas { 
toujours ceux qui parlent le plus 
qui obtiennent le plus «t'améliora- , 
tions pour leur quartier. L’éche- I 
vin Landry, convoie tous- ora-j 
leurs d'ailleurs, s’est surtout éten- ! 
«lu sur l'achat de la Montreal Wafer | 
A Power, qu'il s’est efforcé de dé­
fendre.

Un capitaine de police, un ser­
gent. six hommes en uniforme et 
quatre hommes en civil étaient là 
pour maintenir l’ordre.

Lt’g aquarpllcM tir
Georges Chavignaud

M. Georges f.hnvignnud, artiste 
français établi depuis longtemps nu 
Canada donne actuellement une ex­
position d’aquarelles aux salles de 
la Morgan Trust Co, 2085 rue City 
Councillor.

L’exposition durera jusqu'au pre­
mier avril.

cia*» Dupuis mercredi
Rues Ste-Calherine, St-André, Demontigny, St-Christophe - PLateau 5151

Aubaines dans les meubles
Mobilier de 

chambre à coucher
Comprenant 4 meubles fabriqués de bois franc fini 
noyer brillant. Bureau, coiffeuse, commode. Lit 
à pied arqué SPECIAL :

.00

CONDITIONS DE 
PAIEMENT FACILES

VISITEZ NOTRE
MAISON MODELE

AU QUATRIEME

Mobilier de 
salle à dîner

Riche mobilier de merisier fini noyer repoli. 
Comprend un buffet avec miroir. Cabinet à por­
celaine avec tiroir. Table s’allongeant à 6 pieds. 
1 fauteuil et 5 chaises bien recouverts de cuir. 
SPECIAL;

.00

ï
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DUPUIS FRERES — AU QUATRIEME

RADIOS et ORTHOPHONICS 

au deuxième
Prix convenant à toutes les 

bourses.
X-H. DUPUIS. 
A.-J. DUO AI, t

AUBERT DUPUIS. prfiéM 
AJIMAlfD DUPUIS w»#*.

s Lorsque vous ne pouvez venir 
au magasin, téléphonez 

à notre
Service, personnel 

PLateau 5151 — Local 112

LA S K A
Un pays étrange, pittoresque au suprême, 
mystérieux! Vous voyez des cataractes qui 
se précipitent du haut des rochers escarpés 
, . .des totems qui rappellent les tradi­
tions anciennes des Indiens ... le soleil 
qui, à minuit, dore de ses rayons l’horizon 
lointain Vous faites une croisière inou­
bliable sur un vapeur "Princess” du Pacifique 
Canadien . . . 1.000 milles de Vancouver 
à Sleagway.

En route, arrêtez-vous à Banff 
dans les Rocheuses.

Pacifique Canadien
Bureaux de billets de Montréal. 201 rue £t- 
Jacques, «41. HArbour 4211; édifice Domi­
nion Bquare. rue Ste-Oatberlne ouest, tél. 
MArquette 6262 ou aux gare» Windsor. Pla­
ce Vlger, Mlle End, Wntmount et Mont­
réal-Ouest.

Epargnez 12% sur votre
Traversée en Classe Cabine

• CAT

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT INTERPROFES­
SIONNEL

Le symUcat catholique interpro­
fessionnel se réunit ce soir, à la 
salle «les syndicats catholiques. No 
1, 1231, DeMontigny est. Rapporta 
des officiers et <lc* délégués. La 
question des employés du garage 
municipal est encore à T«»rdre du 
jour et tous les employés concfr- 

. nés sont cordialement invités A 
cette réunion qui le* intéresse au 

| plus haut point. H Y «««■" prépara* 
I Hon d’un dernier mémoire aur les

conditions «le travail des employés 
du garage; ce mémoire sera envoyé 
aux échevins de la cité.

SYNDICAT DES PEINTRES
Le syndicat Catholique des pein­

tres ae réunit ce soir, a 8h. 15, A la 
salle des syndicats catholique*. 
1231. DcMonligny est, salle No 3. 
Rapport des officiers et de l'agent 
d'affaires. Tous les membres sont 
cordialement priés d’être préaent*. 
Par ordre.

SYNDICAT DU TRAMWAY

Le syndicat catholique des cm* 
ployés de tramway s’assemble ce 
soir, à 8h. 15, à In salle des syndi­
cats catholiques No 6, 1231. De­
montigny est. Tous les membres 
sont priés d'assister. Rapport de 
Tagent d’affaires et secrétaire fi­
nancier, M. L.-V. Hurtubtso.

La campagne de propagande du 
syndicat entreprise depuis le 14 
Janvier a amené au syndical 104 
nouveaux membres; elle se termi-

Uhe réduction de 
12% sera accordée 
aux passagers qui utili­
seront les services de classe 
Cabine «lu Pacifique Canadien 
entre le Canada et l'Europe, du 16 
juillet au 15 mai pour l'aller, et «lu 1er 
octobre au 81 juillet pour le retour. Des 
taux réduits sont aussi en vigueur pour 
les classes Troisième Touriste et Troisiè­
me. Une traversée en Europe à bord d'un 
luxueux paquebot du Pacifique Canadien est une 
agréable expérience.

^ Nous rCserTotu pour nos clients flM
pUcci à la représentation d» la Fanion 

Pour s’assurer des places de choix, on doit réserver de 
bonne heure. Renseignements complets des agents locaux

des binet* de navires de la gare Windsor, au bureau 
Sî-I% h»l<te ville, angle Bte-Oatherlne et Metcalfe. 

MArquette 6262. ou de D B. Kennedy, agent général. 201 rus 
Saint-Jacques ouest. Montréal. PLateau 228t.

Services Maritimes a» 
Pacifique Canadien
LA PLU* OE AN DI ORGANISATION DK VOYAUES AU MONO*

“4gos toMjoiirt d— chèques de oogoae rfoa M«SM#erlu 
du PoelNgue Canadien . . . AVfortaMes Fbttout"

ne le 25 mars. Tous les employés 
qui désirent entrer dans le syndi­
cat et bénéficier des avunlages du 
concours sont doin', priés d’assis­
ter U l’assemblée de ce soir, car ce 
concours se termine ce soir.

Le syndicat et tous les officiers 
sont fort satisfaits des beaux résul­
tats de cette campagne. Le travail 
de sollicitation va se continuer, 
méthodique, tenace, énergique.

SYNDICAT DES LATTEURS
Le svndicat catholique des po­

seurs de lattes en bols s’assemble 
ce soir, à la salle des syndicats. 
1231, DeMontlgny est. Tous les 
membres sont cordialement priés 
d’assister. Rspnort de M. C. Ber­
nier, agent d’affaires. Par ordre.

A LACHIN’F.
Ce soir, salle de l’Académie Fi­

cher rue Saint-Louis, angle 15èm« 
avenue, assemblée du syndicat ca­
tholique de lu construction.

ASSEMBLEES SYNDICALES
Demain soir ont lien 1rs assem­

blées syndicales suivantes ù 1 edi­
fice «les syndicats catholiques: 
1231, DeMontlgny est.

Cordonniers syndiqués: mon- 
ti'tirs, machinistes, treesers et tra­
vailleurs du ruir à semelle.

Ass«iclation des plfttricrs.
Association «les marbrier».

A la mémoire
île t*ir Lomer Gouin

Le service anniversaire à la mô' 
moire de sir Ixiiner Gouin »er* 
chanté vendredi, le 28 mars, à • 
heures du matin, à la Basilique.


